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La Bibliothèque nationale du Québec célèbre son 1 5 e anniversaire de fondat ion. 
C'est peu pour ceux qui considèrent ses vénérables homologues européens qui comp­
tent en siècles ce que le Québec compte en décennies. 

Mais précisément, dans ce pays du Québec, c'est déjà important, un 1 5 e anniversai­
re. Il marque une étape, une af f i rmat ion, une volonté sans cesse réitérée de contribuer à 
l ' identif ication du Québec. Et la Bibliothèque nationale fai t partie de ces institutions 
nationales de prestige dont nous avons besoin pour colliger et conserver et rendre dis­
ponible notre patr imoine, et ainsi sauvegarder et aff irmer notre identité propre. 

On a d i t que la Bibl iothèque nationale était la mémoire de la nation. Il convenait 
donc que le Québec se dote d'une telle inst i tut ion, apte à remplir pleinement cette 
fonct ion. Le législateur d' i l y a quinze ans, pourtant, ne la voulait pas statique, tournée 
seulement vers le passé. Il la voyait dynamique, uti l isant les techniques les plus moder­
nes et apte à influencer les autres bibliothèques de ce pays. 

Et malgré son jeune âge, telle nous apparaît notre Bibl iothèque nationale. Malgré 
ses problèmes d'espace que nous espérons solutionner bientôt, malgré des budgets 
forcément t rop restreints, elle fai t preuve d'une vital i té intéressante. 

C'est avec fierté que nous la présentons à nos visiteurs qui participent à la 4 8 e 

Conférence de la Fédération internationale des associations de bibliothécaires. Ils 
découvriront une inst i tut ion jeune, remplie de dynamisme, dotée d'un personnel 
compétent et soucieuse de contribuer puissamment à la réalisation de ses objectifs. Ils 
la verront à l'image de ce pays du Québec tou t entier, en pleine construction de son 
avenir. 

Nous saluons les participants de ces assises. Nous profi terons tou î des heureux 

résultats de leurs délibérations pour le plus grand prof i t des bibliothèques et de leurs 

usagers. 
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LE QUINZIÈME ANNIVERSAIRE . . . DÉJÀ! OU SEULEMENT? 

1967-1982: le 10 août, pour être pré­
cis, marque le 15 e anniversaire de la 
B ib l io thèque nat iona le du Q u é b e c . 
Déjà! auront le goût de s 'exclamer 
ceux qui ont connu et vécu les débuts, 
franchi les diverses étapes. Seule­
ment . . . ? penseront des initiés bien 
au fait des vénérab les ins t i tu t ions 
é t rangères , d 'Europe n o t a m m e n t , 
dont les documents et les manuscr i ts , 
en certains cas, remontent à l 'aube 
des temps. 

Nous n'avons pas cette prétent ion. 
Ni le désir de concurrencer qui que ce 
soit. Notre mandat correspond à la d i ­
mens ion de notre h is to i re , qu i est 
courte, et au vo lume de notre patri­
moine culturel, qui est jeune. Nous 
pensons néanmoins que c'est beau­
coup, et suffisant. 

De notre jeunesse, il ne faudrait tou­
tefois pas conclure que nous n'avons 
point de passé. Aussi convient- i l d'é­
voquer quelques dates, et de rappeler 
l 'évolution d'une institution qui fut un 
cabinet de lecture avant de devenir 
une bibl iothèque nationale. 

C'est en 1844, en la chapel le des 
morts de l'église Notre-Dame que les 
Sulpiciens implantèrent l 'Oeuvre des 
Bons Livres afin d'offrir à la populat ion 
montréalaise des lectures saines. 

En 1 8 5 7 , le S u l p i c i e n R e g o u r d 
transformait l 'oeuvre en cabinet de 
lecture paroissial, qui trouva un gîte 
nouveau dans une ancienne chapel le 
protestante de la rue Saint-Sulpice. 
Ce cabinet de lecture connaît une telle 
vogue que le Cercle Vi l le-Marie, en 
1884, décide d'intégrer ces activi tés 
aux siennes propres afin d'offrir à la 
populat ion un organisme culturel poly­
valent. 

1912, date marquante dans l'his­
toire de cette bibl iothèque. Les col lec­
tions s'accroissent et l 'espace man ­
que. Les Sulpiciens font construire la 
B ib l io thèque Sa in t -Su lp i ce , au 3 4 0 

(devenu le 1700) de la rue Saint-
Denis. 

Les Sulpic iens voyaient beau. Rien 
ne fut épargné pour faire de la bi­
b l iothèque un véri table «palais des 
livres», un «musée de la pensée», 
selon l 'expression d'un autre. En at­
testent les verr ières réal isées par la 
maison Henri Perdr iau de Montréal . 
En témoignent aussi , uniques en leur 
genre, les grandes tables en marque­
terie, ainsi que les lustres originaux, 
dont le lampadaire en bronze ouvragé 
(il pèse 700 livres) suspendu dans le 
hall d 'entrée. 

La nouvel le bibl iothèque ne pouvait 
se mieux situer. Au coeur m ê m e du 
Quart ier latin de l 'époque. A deux pas 
de l 'Université Laval de Montréal et 
de l 'École Polytechnique. Elle fut dès 
lors considérée comme la bibl iothè­
q u e u n i v e r s i t a i r e d e s é t u d i a n t s 
montréalais. 

Mais la crise économique obl ige la 
bibl iothèque de fermer ses portes, en 
1931 . Et c'est tout ce Quart ier latin qui 
pé r i c l i t e , a lo rs que l 'Un ive rs i té d e 
Montréal émigré vers le Mont-Royal . 

Heureusement , en 1944, une en­
tente survient entre le gouvernement 
du Quebec et les Sulpic iens, qui per­
met de rendre de nouveau accessi­
bles les trésors documenta i res accu­
mulés depuis cent ans. 

Et le 10 août 1967, unan imement , 
les députés de l 'Assemblée nat iona­
le du Québec votent le projet de loi 
n ° 9 1 , qui crée la Bibl iothèque natio­
nale du Quebec. 

M ê m e s'il est probable que ce vote 
reflétait une convict ion profonde des 
élus quant à la nécessité de doter le 
Quebec d'une aussi importante insti­
tut ion nat ionale, il est agréable de rap­
peler que ces députés donnaient suite 
à un voeu des bibl iothécaires québé­
cois. En octobre 1964. les membres 

de l 'Association canad ienne des bi­
bl iothécaires de langue f rançaise 
( A C B L F ) , réun is à l 'Un ivers i té d e 
Montréal , demandaient à leur Consei l 
d 'administrat ion de «faire étudier la 
question de la bibliothèque provin­
ciale et de juger ensuite s'il y a lieu de 
faire une demande en ce sens au 
gouvernement».1 

Le Consei l d 'administrat ion de l 'AC-
BLF approuvait les résultats de cette 
étude «et les soumettait a l'approba­
tion des membres réunis en assem­
blée générale, lors du congrès de 
1965, à Ottawa: ces recommanda­
tions étaient alors adoptées à l'unani­
mité et subséquemment, adressées 
au ministre des Affaires culturelles».2 

D'aucuns auront remarqué que, mis 
sur pied pour étudier la possibi l i té ou 
la pert inence de créer une bibl iothè­
que «provinciale», le comi té concluai t 
ses t ravaux en r e c o m m a n d a n t au 
gouvernement du Québec de créer 
une bibl iothèque «nat ionale». 

Et quelques jours après l 'adopt ion 
de cette loi, accuei l lant les dé légués 
de l ' IFLA/F lAB dans cette toute nou­
vel le bibl iothèque nat ionale, le sous-
ministre Guy Frégault pouvait aff i rmer: 

«Le Quebec est un pays encore 
jeune, vous ne l'ignorez pas, mais son 
dynamisme actuel et sa volonté d'é­
panouissement sont les meilleurs au­
gures de son avenir. Si jeune que la 
bibliothèque nationale qu'il vient de 
créer, et qui portait, hier encore, le 
nom de la Bibliothèque Saint-Sulpice, 
est sans doute la plus récente au 
monde. Devant les désirs impératifs 
que manifeste la nation canadienne-
française, face aux pressions crois-

1. Cartier (Georges). — La Bibliothèque 
nationale du Quebec: In: L'A.C.B.L.F. 
et la cooperation internationale: rapport 
des travaux du 23 s congrès tenu a 
Montreal du 24 au 27 août 1967. — 
Montreal. A.C.3.L.F . 1968. o. 57. 

2. Id., p. 58. Voir aussi: 3uilev.n ce >'A.C-
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Vue de la rue Saint-Denis, en 1911 à la hauteur de la Bibliothèque nationale avant sa 
construction. 

santés qui l'environnent, le Gouverne­
ment du Québec a voulu, par une 
nouvelle loi, modifier le statut de cette 
bibliothèque, afin de se munir d'une 
institution essentielle, propre à sauve­
garder et à favoriser l'accroissement 
et le rayonnement du patrimoine cul­
turel de la nation canadienne-
française.»3 

Cette b ib l io thèque était née de l'ac­
cord entre le législateur et des ci­
toyens. Et elle héritait des biens consi ­
dérables accumu lés par les mess ieurs 
de Saint -Sulp ice, puis par le gouver­
n e m e n t du Q u é b e c . Un i m m e u b l e 
prest igieux, une importante col lect ion 
de documen ts var iés, un personnel 
alors peu nombreux mais remarqua­
ble par son d y n a m i s m e et sa com­
petence. 

On comprendra que la vraie biblio­
thèque nat ionale n'était pas encore or­
ganisée. La mise en place des gran­
des tonct ions qui sont cel les de toutes 
les b i b l i o t hèques na t iona les n'était 
pas réal isée. 

Et d ' a b o r d l ' a c q u i s i t i o n la p lus 
exhaust ive possible du patr imoine do­
cumenta i re québéco is . L'entrée en vi­
gueur des disposi t ions du dépôt légal 
dès le 1 e r janvier 1968, marqua une 
étape impor tante dans ce processus. 
Appl iqué aux l ivres, aux revues et aux 
journaux, le dépôt légal contr ibue à la 
réal isat ion de cette première fonct ion. 
C o m m e aussi , l 'acquisit ion par achats 
ou par dons des documents antérieurs 

B.L.F.. vol. XI, n » 3 , pp. 109-111. 
3. Ibid. 
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Cabinet de lecture installé dans l'ancienne chapelle protestante de la rue Saint-Sulpice 
en 1857. ^ 

au dépô t léga l qu i m a n q u a i e n t au 
t o n d s d e la B i b l i o t h è q u e S a i n t -
Sulpice. Il faudra at tendre 1981 pour 
voir l 'extension du dépôt légal au do­
maine car tographique. Et la prochaine 
étape consistera a appl iquer ces dis­
posit ions aux d isques, aux cassettes, 
aux gravures et aux es tampes. 

Ma is il est p la i san t de rappeler , 
dans ce court bi lan, qu 'au cours des 
quinze années écoulées, la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec a pu enrichir 
ses col lect ions de façon considérable. 
Les budgets , toujours trop maigres 
bien sûr, ont tout de même permis 
d'acquérir des col lect ions importantes 
de documents impr imés, de cartes, de 
d isques (plus de 12 000) et de manus­
crits d 'écr ivains québéco is . Des dons 
également , re lat ivement nombreux de 
bib l iothèques et de ci toyens québé­
co is , on t con t r i bué p u i s s a m m e n t à 
combler des lacunes graves. 

\Salle de lecture 
[Saint-Denis. 

de la Bibliothèque nationale du Quebec dans l'édifice principal situe rue 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec a aussi le mandat de répertorier 
les publ icat ions de l'édition nationale. 
Dès 1968, paraissait le premier nu­
méro de la Bibliographie du Québec. 
D'abord tr imestr iel le, et maintenant 
mensuel le , el le const i tue un instru­
ment ind ispensable pour bien connaî­
tre la r ichesse de notre patr imoine 
documenta i re . 

La Bibliographie du Quebec réper­
tor ie les pub l i ca t i ons québéco i ses 
courantes. Mais la Bibl iothèque s'inté­
resse à l'autre volet de la bibl iographie 
nat ionale, celui qui concerne les publi­
cat ions antér ieures à ré tab l issement 
du dépôt légal. Mis en chantier en 
1971 , le projet de la Bibliographie du 
Quebec 1821-1967 prévoit répertorier 
les que lque 150 000 edit ions québé­
coises publ iées entre 1821 et 1967. 
Une première t ranche de 1 000 titres 
paraissait en 1980, une autre en 1981 , 
tandis que trois t ranches de mille titres 
sont prévues pour 1982. en même 
temDS qu 'un index cumulat i f des cinq 
premiers tomes. 
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ACQUÉRIR QUOI, POUR SERVIR QUI? 

L a Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec a été crée en 1967 et le dé­

ve loppement de ses col lect ions s'est 
effectué à partir des col lect ions de la 
B ib l i o thèque Sa in t -Su lp i ce don t la 
créat ion remonte à 1844. Ces collec­
tions couvraient surtout l ' imprimé qué­
bécois et étaient spécial isées dans les 
sciences humaines . 

Le déve loppement des col lect ions à 
la Bibl iothèque nat ionale du Québec 
s'est effectué, au début, à partir de cri­
tères assez généraux et d'objectifs im­
préc is . A ins i , on acquéra i t c o m m e 
toute b ib l iothèque un certain nombre 
de documents , incluant ceux reçus 
par dépôt légal , soit tout document im­
pr imé au Québec . Mais l'on s'est vite 
rendu compte qu'i l devenait impossi­
ble à partir de critères imprécis, de l'a­
b o n d a n c e d e s p u b l i c a t i o n s et de 
budgets d 'acquisi t ions de plus en plus 
restreints, d'arr iver à un développe­
ment des col lect ions harmonisé. Cela 
nous a poussé à vouloir élaborer des 
normes assez r igoureuses pour at­
teindre les objecti fs de la Bibl iothèque 
nationale du Québec et mieux servir le 
lecteur. 

Polit ique de déve loppement des 
col lect ions 

Les object i fs de la Bibl iothèque na­
tionale du Québec ont été définis à 
l'intérieur de cinq grandes fonct ions 
compr ises dans cel les proposées par 
l ' U N E S C O pour les b ib l i o thèques 
nat ionales. 

L 'énoncé de la première de ces 
fonctions était le suivant: 

«La politique d'acquisition de la Bi­
bliothèque nationale du Quebec est 
centrée sur l'acquisition de l'imprime 
québécois sous quelque support qu'il 
se présente et subsidiairement sur 
l'acquisition des documents étran­
gers qui favorisent l'exploitation des 
laurentiana et permettent ainsi de 
soutenir la recherche.» 

Cet énoncé n'établissait pas pour 
autant une véri table poli t ique. Ce n'est 
qu 'à la suite des conclusions d'une 
longue é tude 1 que nous avons réussi 
à doter la Bib l io thèque nationale du 
Québec d'une pol i t ique 2 aussi détai l­
lée que possible concernant le déve­
loppement des col lect ions. 

Nous avons dû dans notre démar­
che tenir compte de plusieurs facteurs 
dont il convient de retenir les suivants: 

— Le fait que la Bibl iothèque natio­
nale du Québec ait été créée à par­
tir de fonds importants de la Biblio­
t h è q u e S a i n t - S u l p i c e , r i che en 
impr imé québécois et spécial isée 
en sciences humaines; 

— Simul tanément se sont créés et dé­
veloppés au Québec d'autres éta­
bl issements qui offraient des servi­
ces documenta i res. A Montréal, la 
Bibl iothèque de la vil le de Montréal, 
l es g r a n d e s u n i v e r s i t é s d o n t 
l 'UQAM, à proximité de la Bibliothè­
que nat ionale du Québec, les cen­
tres de documentat ion special ises, 
sans oublier les cégeps (collèges 
d ' e n s e i g n e m e n t géné ra l et p ro ­
fessionnel) qui se dotent d' impor­
tantes bibl iothèques. A Québec, on 
retrouve l'Institut canadien, les cen­
tres de documentat ion des divers 
organismes gouvernementaux et 
l 'Université Laval . Toutes ces bi­
bl iothèques, mais surtout les uni­
versités, déve loppent de grandes 
co l lec t ions à ca rac tè re encyc lo ­
pédique; 

— Avant m ê m e la créat ion de la Bi­
bl iothèque nat ionale du Québec, 
plusieurs grandes bibl iothèques du 
Quebec, du Canada et des États-
Unis ava ien t réun i d ' impor tan tes 
col lect ions d ' impr imés québécois ; 

— Tradi t ionnel lement, les col lect ions 
se sont déve loppées en se limitant 
aux documents sur papier. Depuis 
quelques années se sont dévelop­
pes d'autres supports documenta i ­

res dont les micro formes; on ne 
pouvait les ignorer; 

— La cl ientèle d 'une bibl iothèque na­
t ionale est double : celle qui fré­
quente ses sal les de lecture et cel le 
( individus ou institutions) qui uti l ise 
ses produits c o m m e les bibl iogra­
phies et les cata logues. O n peut 
présumer que l 'abondance et l'as­
siduité de la cl ientèle des sal les de 
lecture soient en proport ion d i recte 
de la pert inence de la pol i t ique et 
de l 'application qui en a été fai te: 
donc elle peut augmenter ou d imi ­
nuer selon qu'el le t rouve ou non les 
documents dont elle a besoin ou 
les services qu'el le désire. Nous 
avons donc dû tenir compte , dans 
rétab l issement de notre pol i t ique 
de ces deux cl ientèles; 

— En tant que bibl iothèque nat ionale, 
la Bib l iothèque nat ionale du Qué­
bec a déjà souscri t aux pr incipes 
du Contrôle b ib l iographique univer­
sel (C.B.U.) . Ce dernier, loin de se 
limiter aux quest ions de normal isa­
t ion b i b l i og raph ique et d ' imp res ­
sion, et de disponibi l i té des bibl io­
graphies nat ionales, postule une 
po l i t ique d e d é v e l o p p e m e n t d e s 
col lect ions basée sur la dist inct ion 
essentiel le entre «l 'édition natio­
nale» et la «col lect ion nat ionale» et 
sur la planif icat ion des col lect ions 
sur l ' ensemb le du ter r i to i re na ­
t ional ; 

1. Bibliothèque nationale du Québec. — 
Pour un développement concerte des 
collections d'une bibliothèque natio­
nale d'aujourd'hui: rapport du Groupe 
de travail sur le développement des col­
lections. — Montreal. 1978. — 89 p. 
Annexes. 

2. Bibliothèque nationale du Quebec. — 
Politique concernant le développe­
ment des collections de la Bibliothè­
que nationale du Quebec. — Montreal. 
Ministère des Affaires culturelles. 1980. 
— 23 p. 
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— Or, cette not ion de col lect ion natio­
nale ex ige l 'appl ication du concept 
des sys tèmes nat ionaux d' informa­
t ion ( N A T I S ) . C e dern ie r s t ipu le 
qu'i l revient à chaque état d 'assu­
mer la plani f icat ion nat ionale en 
ma t i è re d e d o c u m e n t a t i o n . P lu­
s ieu rs pays , dé jà , on t en t repr is 
d 'appl iquer gradue l lement les pr in­
c ipes du NATIS dans le respect 
des fonct ions et des object i fs de 
chaque inst i tut ion. Le NATIS et ses 
corol laires essent ie ls , le C.B.U. et 
la Disponibi l i té universel le des pu­
b l i ca t ions (D .U .P . ) en t ra înen t la 
mise en p lace d 'une act ion de con­
c e r t a t i o n n a t i o n a l e d a n s le do­
maine du déve loppement des res­
s o u r c e s d o c u m e n t a i r e s . L a 
Bib l io thèque nat ionale du Québec 
se doit donc de cont inuer de part ici­
per aux act iv i tés de concer ta t ion. 

C'est en tenant compte de ces fac­
teurs, entre autres, que s'est é laborée 
notre pol i t ique de déve loppement des 
co l l ec t i ons , po l i t i que qui d é t e r m i n e 
avec détai l les axes et les cri tères se­
lon lesquels la B ib l io thèque nat ionale 
du Québec doit acquérir la documen­
tat ion selon l 'énoncé de la première 
fonct ion et en tenant compte des res­
sources f inancières et de la cl ientèle. 

Notre pol i t ique s'art icule donc au­
tour de trois axes de déve loppement . 
Ces trois axes sont les suivants: 

— 1 e r axe : D o c u m e n t s produits au 
Q u é b e c 
( l 'édit ion nat ionale) 

BIBLIOTHEQUE 
£ V L P I C E moktW 

Ex-libris de la Bibliothèque Saint-Sulpice 
représentant les tours de l'ancien fort des 
Messieurs de Saint-Sulpice, conservées 
sur le terrain du Grand Séminaire de 
Montréal, rue Sherbrooke ouest. 

$tbuotl)èqHe iftationalfbu ©uébet 
Ex-libris de la Bibliothèque nationale du 
Québec, représentant le Québec au 
XVIII' siècle. La gravure originale, non 
signée, a été tirée de la deuxième édition 
allemande du livre d'Alain Manesson Mal­
let intitulé Description de l'univers, 
contenant les différents systèmes du 
monde, les cartes générales et particu­
lières de la géographie ancienne et mo­
derne, les plans et les profils des princi­
pales villes... Franckfurtam Mayn, Johann 
Adam Jung, 1719. Tome 5, fig. 10, page 
324. L'édition originale a été publiée en 
français à Paris, chez Thiery, en 1683. 

L'on acquier t de façon exhaust ive 
tous les documen ts produi ts à l'inté­
r ieur des front ières du Québec depuis 
les débuts de l ' instal lat ion de l ' impri­
mer ie au Québec en 1768. C'est ainsi 
que l'on acquiert par dépôt légal, de ­
puis 1968, les monograph ies et les 
publ icat ions en sér ie ; depu is 1981 les 
documen ts car tograph iques. 

Pour les années 1764-1967, nous 
p rocédons à l 'achat de tous les do­
cuments . 
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— 2 e axe: Documents relatifs au 
Québec 

Ainsi , l'on acquiert les documents 
dont le sujet est part iel lement ou en­
t i è rement q u é b é c o i s ; dont l 'un des 
contr ibuteurs est québécois (l 'auteur, 
le traducteur, l ' interprète, l' i l lustrateur, 
le réal isateur); qui est une traduct ion 
en langue étrangère de documents 
d'un auteur québécois et, par exten­
s i o n , l es d o c u m e n t s d e s f r a n c o -
canadiens en dehors du Québec et les 
d o c u m e n t s qui les c o n c e r n e n t ; qu i 
c o n c e r n e n t l es f r a n c o - a m é r i c a i n s 
comme entité ethnique; qui concernent 
le rayonnement de la présence fran­
çaise en Amér ique du Nord durant la 
période de colonisat ion et le rayonne­
ment du Québec dans le monde. 

— 3 e axe: Documentat ion 
d 'appoint 

Dans cette catégor ie, l'on inclut les 
ouvrages de référence, ouvrages de 
synthèse, les traités, etc. qui permet­
tent de mieux utiliser la documenta­
t ion; éga lement sont inclus les ouvra­
ges du domaine de la documentat ion 
et les inst ruments de travail du per­
sonnel . 

Nos col lect ions s'enrichissent éga­
lement par l 'appor t de manusc r i t s : 
nous acquérons, en effet, chaque an­
née des fonds importants de manus­
cr i ts d 'éc r i va ins q u é b é c o i s af in d e 
const i tuer une col lect ion d'appoint à la 
documentat ion impr imée et des plus 
utiles pour le chercheur. 

A ces manuscr i ts , il convient d 'ajou­
ter l 'acquisit ion d'une foule de docu­
ments dits spéciaux (aff iches, calen­
driers, cartes postales, etc.). 

Un des premiers buts de cette politi­
que a été de se doter de moyens rela­
t ivement souples pour atteindre nos 
d ivers ob jec t i f s , mais p lus enco re , 
nous avons voulu que la Bibl iothèque 
nationale du Quebec devienne le cen­

tre de documentat ion par excel lence 
sur le, Québec . Nous dés i rons ainsi, 
qu 'un jour, les chercheurs puissent 
consu l te r tout d o c u m e n t q u é b é c o i s 
( imprimé ou non) à la Bibl iothèque na­
t ionale du Québec et sous que lque 
support que ce soit. 

Conclusion 

L'application de notre pol i t ique de 
déve loppement des col lect ions s'ef­
fectue depuis deux ans et l'on peut af­
f irmer qu'el le a permis aux divers in­
tervenants du choix à la Bibl iothèque 
nat ionale du Québec d'oeuvrer dans 
la m ê m e direct ion. Au niveau nat ional, 
la concertat ion ne s'est peut-être pas 
effectuée comme nous l'aurions dési ­
ré. Mais, par notre polit ique de déve­
l o p p e m e n t d e s c o l l e c t i o n s , n o u s 
croyons avoir f ranchi une étape impor­
tante dans la planif ication rat ionnel le 
des ressources documenta i res natio­
nales. En effet, la concertat ion néces­
saire dans ce domaine ne pourra se 
réaliser sans la part icipation active de 
l' institution nat ionale. La Bibl iothèque 
nat ionale du Québec doit exercer le 
contrôle bibl iographique universel à 
l ' intérieur du territoire nat ional. Cette 
obl igat ion const i tue la clef de voûte de 
toute activité d'un déve loppement ra­
t ionnel des col lect ions. 

De plus, ce rôle de concer ta t ion doit 
condui re aussi la Bib l io thèque nat io­
nale du Québec à part iciper act ive­
ment à l 'élaboration d'une pol i t ique de 
d ispon ib i l i t é un iverse l le des pub l i ­
cat ions. 

Cette poli t ique de déve loppement 
des col lect ions const i tue le premier ja­
lon de sa planif ication nat ionale. Tôt 
ou tard, il faudra planifier cette activi té 
à l 'échelle nat ionale. La Bib l io thèque 
nat ionale du Québec jouera un rôle 
important dans cet exercice, pu isque 
la présente poli t ique const i tuera un 
instrument parmi d'autres. 

Pierre Deslauriers 
Coordonnateur 
Services techniques 
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La conservation 
UNE PORTE QUE L'ON FERME POUR MIEUX LA ROUVRIR 

P our qui? Dans quel but? Conser­
ver des documents dans une bi­

b l io thèque? Pour les dissimuler soi­
gneusement et pour ne les faire voir, 
p resqu 'en secret, qu 'à quelques initiés 
dûment qual i f iés qui sauront apprécier 
la faveur qui leur est fai te? C'est hélas 
souvent l ' impression que pourraient 
avo i r des v i s i teu rs d 'occas ion qu i , 
sous l'effet d 'une largesse subite du 
personnel , ont accès, par exemple, à 
ce l ieu sacro-saint de la Réserve, cet 
endroi t où l'on tient so igneusement 
é lo ignés du regard des profanes les 
t résors fabuleux de la pensée des der­
niers siècles. 

Si contradictoire qu'i l y paraisse, la 
conservat ion est assurée en vue de la 
d i f f u s i o n : «Semer à tous vents», 
c o m m e annonce le dict ionnaire La­
rousse, le produit des siècles passés 
au profit des siècles à venir. Mais, 
commen t v ivre dans le présent avec la 
mat ière du passé en regardant vers 
l 'avenir! 

Cette gymnast ique impossible, ce 
téméra i re équi l ibre, c'est le défi qu 'on 
propose en priorité à une bibl iothèque 
nat ionale: on lui interdit de se replier 
sur e l le -même, elle n'a pas le droit de 
se t ransformer en musée, elle doit se 
refuser à enterrer la pensée au cime­
tière de la réf lexion. 

Pour ne parler que de la Bibliothè­
que nat ionale du Québec, que réussit-
e l le à c o n s e r v e r p résen temen t du 
passé québéco is pour le Québec de 
dema in? 

A l 'échelle de l 'humanité, elle est à 
l 'oeuvre depuis bien peu de temps. 
Qu inze ans dans l'histoire du monde, 
c'est la moit ié d 'un moment . Depuis 
janvier 1968, le Dépôt légal ratisse au 
mieux la product ion courante de l'im­
pr imé fait ici. Nous nous donnons, en 
m ê m e temps, l 'obligation de glaner 
tout le relatif au Québec. Comme la 
f e m m e de Loth, la rétrospective con­
temple la S o d o m e du passé et tâche 

d'en fixer les morceaux pour const i­
tuer une toi le de fond. Le monument , 
cette fois, ne sera pas une statue de 
s e l , m a i s 1 5 0 v o l u m e s r e n d a n t 
compte de l 'édition nationale de 1821 
à 1967. 

Les écr ivains contemporains font 
l 'objet de not re so l l i c i tude et leurs 
moindres manuscr i ts sont recueil l is 
avec dévot ion pour monter la mosaï­
que de notre culture. Mais plus ils 
commencent à connaître ce qu'i ls va­
lent, moins nos moyens ont d 'exten­
sion et nous v ivons dans une tunique 
de Nessus l 'étouffement de nos possi­
b i l i t és en r a i s o n d e s c o n t r a i n t e s 
budgétai res. 

Pour pallier à ces inconvénients, 
nous avons déjà entrepris la restaura­
t ion et un équ ipement déjà important 
nous permet de parer au plus pressé. 
Le Rapport du groupe de travail sur la 
conservation' préconise un Bureau 
de la conservat ion pour coordonner la 
planif ication de toutes les act ions à 
entreprendre dans ce secteur. 

Depuis quelques années, de con­
cert avec les bibl iothèques d'univer­
sités nous travai l lons à développer 
l' idée d'un entrepôt commun pour sou­
lager des poids morts les grandes 
col lect ions. 

Dans cette perspect ive, la Bibl iothè­
que na t iona le poursu i t éga lemen t 
avec les autor i tés gouvernementa les 
l 'élaboration d'un projet de construc­
t ion qui permettrai t de regrouper les 
services épars a t ravers la ville de 
Montréal . 

Nous devrons en venir également , 
dans un avenir le moins lointain possi­
ble, à pouvoir établir un p rogramme 
na t iona l de res taura t ion des docu ­
men ts . Il f aud ra , b ien sûr, pouvo i r 
compter sur une répartit ion budgétai re 
adéquate qui puisse au moins garantir 
la conservat ion de ce que nous ac­
quérons à prix fort. Un laboratoire de 

recherche, prévu également dans le 
Rapport du groupe de travail sur la 
conservation, ne serait pas un luxe 
pour mieux assurer le trai tement de 
tout le matér iel menacé de dété­
rioration. 

Enf in, un inventaire du patr imoine 
viendrait compléter ces garanties de 
garder en mémoi re pour nos conci­
toyens actuels et futurs ce que notre 
jeune peuple se doit à lu i -même et doit 
aussi à l 'humanité comme contr ibut ion 
à l 'avancement de la civi l isation et à 
révolut ion de la pensée humaine. 

Nos p r e m i è r e s l imi tes sont donc 
d'ordre monéta i re. Mais, tout de suite 
après, vient le manque d 'espace. Et 
déjà devant t rop de trésors pour qu'i ls 
en soient tous des vrais, le recul du 
t e m p s , nos c o n n a i s s a n c e s encore 
trop cour tes, nous empêchent d'avoir 
accompl i le tr iage indispensable. 

Ne p o r t o n s - n o u s pas d e s j u g e ­
ments trop hâtifs sur une oeuvre à la 
mode? Ignorons-nous des valeurs sû­
res expr imées dans d'autres oeuvres? 
Pour être certains de ne rien manquer, 
nous prenons tout, de toutes les éco­
les, de tous les courants pour que nos 
successeurs puissent reconsti tuer la 
panopl ie complète . 

Avons-nous , toutefois, quelques cri­
tères qui nous permettent de filtrer 
l 'essentiel? Le passé nous renseigne 
sur ceux qui ont duré, mais le présent 
nous offre d 'autres barèmes que répu­
diera sans doute le futur. Bien sûr, 
certaines insti tut ions encadrent ceux 
qu 'on cherche à consacrer: les Acadé­
mies, les Sociétés d'écrivains, la pu­
bl ic i té des c r i t iques o rches t rée en 

1 Bibliothèque nationale du Québec. — 
Politique de conservation du patri­
moine documentaire: rapport du 
Groupe de travail sur les politiques de 
conservation remis au Conseil de la Bi­
bliothèque. Montréal, Ministère des Af­
faires culturelles, 1979. — 185 p. 
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T r é s o r d u Département de la reserve: Moeurs sauvages amériquains... ou vivre dans le 
présent avec la matière du passé en regardant vers l'avenir. 

Button, Georges-Louis Leclerc, comte de et Daubenton, Louis-Jean-Marie. Histoire natu­
relle, générale et particulière, avec la description du Cabinet du roi. A Pans: de 
l'Imprimerie royale, 1749-1767. 15 volumes. Reliure en veau. XVIII'siècle. 

sourdine par les éditeurs et les l ibrai­
res. Mais nous connaissons tous les 
étoi les d 'une nuit. Cocteau n'a pas pu 
retenir pour nous «le ciel des fixes», 
pu isque nous n 'avons pas enco re , 
semble-t- i l , d 'Homère, de Shake­
speare ou de Molière en littérature 
québécoise. 

Nous accusera- t -on d'avoir été éli-
t istes? Il est si facile d'être condamne 
sous ce chef d 'accusat ion. Mais la cul ­
ture n'est-elle pas, de toutes façons, 
élit iste? Èlitiste par ceux qui peuvent 
s'offrir le meil leur, élitiste par ceux qui 
p e u v e n t p r o d u i r e le m e i l l e u r — 
serait-ce le fait des masses? — et où 
est le mei l leur? et qui va en d é c i d e r 7 

Une fois toutes ces choses arrê­
tées, une fois le tri accompl i , s'il est 
possible qu'i l se fasse, comment va -
t-on faire durer la pensée d'aujour­
d'hui sur les pauvres supports qui la 
véhiculent? Que nous réserve la tech­
nologie de pointe? Nos microf i lms, 
nos casset tes, nos bandes sonores, 
ne seront-i ls pas bientôt les dynosau-
res d 'une civi l isation des mutants? 

Reste-t- i l , dans cet amoncel lement 
que so igneusement nous empi lons, 
suf f isamment de matière récupérable 
pour t ransmettre aux generat ions qui 
nous suivent ce que nous ont lègue 
celles qui nous ont p r é c é d é 7 Où sont 
ceux, et en quel nombre, qui connais­
sent encore ici les techniques anc ien­
nes pour reconst i tuer une reliure d'é­
poque, pour traiter un papier avarie, 
pour raviver une encre qui s'éteint? 
Une etude approfondie a tâché de cer­
ner tous ces problèmes. 

M ê m e d e s p a y s d ' a v a n t - g a r d e , 
c o m m e chez nos voisins du Sud. aux 
USA, sont pris de vert ige devant les 
ravages à reparer: si la Library of Con ­
gress réussissai t a microf i lmer 20 000 
vo lumes fragi les par année, elle met­
trait trois cents ans à épuiser le stock 
de 6 000 000 de vo lumes qu'el le a a 
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t ra i ter ! 2 Les quatre-v ingt-deux spécia­
l istes en restaurat ion de la Bibl iothè­
que nat ionale de France ne v iennent 
pas à bout de conjurer le péril mena­
çant cette seule col lect ion nat ionale. 
Et on ne s'est pas encore occupé des 
mult ip les r ichesses semblables à tra­
vers tout le pays . 3 V ivement le micro­
f i lm et à dose mass ive pour sauver ce 
que ne pourra plus manipuler la géné­
rat ion qui nous suit! La Bibl iothèque 
nat ionale du Québec est jus tement à 
met t re au point un programme de mi ­
crof i lmage systémat ique suivant un 
ordre de priori té que nous tâchons 
d'établir selon l 'urgence des besoins. 
À commence r par le papier- journal si 
f ragi le, si f r iable et si éphémère . Et les 
manuscr i ts , du m ê m e papier et de la 
m ê m e e n c r e q u e c e t t e é p o q u e , 
survivront- i ls m ieux? Ils ont ordinaire­
m e n t le d é s a v a n t a g e d 'ex is ter en 
exempla i re unique, ou d'être dacty lo­
graph iés à l 'aide de rubans qui lais­
sent aux caractères peu de chances 
de résister à la lumière, à l'air ambiant 
et à plus longue échéance, à la durée 
tout s implement . Quit te à reconst i tuer 
par la suite les microf i lms qui r isque­
raient, à leur tour, de subir les attein­
tes du dépér issement . 

S i , malgré tout, on veut sauver les 
documen ts dans leur format original 
pour le chercheur qui veut abso lument 

toucher la pièce authent ique, il faudra 
qu 'on se munisse de rayonnage com­
pact pour réussir à loger l 'accumula­
t ion incroyable que la presse quot i ­
d ienne déverse de papier impr imé. Il 
faudra aussi que l 'ensemble des inst i­
tut ions qui se préoccupent de conser­
v a t i o n se c o n c e r t e n t pou r q u ' u n e 
seule d'entre elles s ' impose le devoir 
d 'entreposer. Ne reviendrait- i l pas, en 
fait, à la Bibl iothèque nat ionale? 

Devan t tant d ' i n te r roga t i ons , tan t 
d' incert i tudes, et malgré la convict ion 
qu'i l existe une obl igat ion de conser­
ver, que faut-il ent reprendre dans une 
institution aussi jeune que la nôtre? 
Faut-i l compromet t re cette «mémoire» 
qui ne fait que commencer à se const i ­
tuer? Qui ne fait que naître à la cons­
c i ence d 'une iden t i té? Nous avons 
toujours cherché, en raison de nos ra­
cines culturel les, des modèles euro­
péens, des évaluat ions de la cul ture 
dans des normes humanis tes . La tra­
dit ion gréco- lat ine, héri tée de France 
et de nos éducateurs ecclés iast iques, 
a d é v e l o p p é une i nconsc ien te mé ­
f iance contre la technolog ie? 

Mais, par ai l leurs, notre vo is inage 
avec les Amér ica ins, l 'évolution de no­
tre b ib l io théconomie d i rectement em­
pruntée de nos vois ins, le marché 
nord-amér ica in et nos habi tudes de 

vie matériel le quot id ienne nous por­
tent à utiliser, avant même de les avoir 
appr ivoisées, les nouvel les technolo­
gies et nous font presqu'un cas de 
consc ience de nous tenir à jour. 

Serait-i l seulement pensable qu 'une 
aussi jeune institution que la nôtre, 
vouée à la «vénérabil i té» par son ca­
ractère même tradit ionnel lement, si 
l'on s'en reporte aux modèles euro­
péens, en v ienne à concil ier le respect 
de textes anciens en leur assurant la 
survie, du moins à un nombre minimal 
d 'élus! tout en trouvant les ressources 
et l ' imagination nécessaires pour faire 
durer sur d'autres supports la pensée 
acquise et les témoignages pat iem­
ment accumulés d'un peuple qui se 
fait? Il nous reste assez de naïveté 
pour croire que c'est encore possible 
et que la fin des temps, depuis qu' i ls 
durent, n'est pas pour demain . Après 
l'espoir, il reste la candeur de croire 
que d'autres espoirs naîtront du fait de 
l'être humain, toujours à la découver te 
de nouvel les ressources. 

Roland Auger 
Coordonnateur 
Collections spéciales 

2. Darling (Pamela W.). — Preservation: a 
national plan at last?: In: Library Jour­
nal, Feb. 15th, 1977, p. 447. 

3. Caillet (Maurice). — Rapport [sur le 
plan de sauvetage des collections de la 
Bibliothèque nationale] 14 mai 1979: In: 
Livres de France, n° 7, mars 1980. 
p. 61 . 
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LA BIBLIOGRAPHIE NATIONALE 
OU LA MÉMOIRE DE LA NATION 

C 5 est le programme d'envergure in­
ternat ionale, le Contrôle biblio­

graphique universel (C.B.U.) qui indi­
q u e la d i r e c t i o n à s u i v r e d a n s le 
domaine de l ' intormation bibl iographi­
que. Déjà inscrit comme objectif à 
long terme de l 'Unesco et de la FIAB, 
le C.B.U. v ise à créer un système 
mondia l pour le contrôle et l 'échange 
de l ' information bibl iographique. Ce­
pendant, la mise en place du C.B.U. 
ex ige , c o m m e cond i t ion p réa lab le , 
l 'application du programme par des 
composan tes nat ionales. Et, dans le 
cadre du con t rô le b ib l iog raph ique 
québécois , la Bibl iothèque nationale 
du Québec a souscrit d 'emblée à ce 
programme. La composante québé­
coise const i tue un chaînon qui la relie 
aux autres composantes pour former 
et développer sur le plan international, 
le C.B.U. 

L'Agence bibl iographique 
nationale 

Les art icles 5, 8 à 11 de la loi de la 
Bibl iothèque nationale du Québec im­
posent à celle-ci de jouer au Québec 
le rôle d 'agence bibl iographique. Ces 
articles de la loi s'articulent autour du 
dépôt légal des documents et de l'obli­
gat ion de compi ler une bibl iographie 
nationale. Ces disposi t ions lui permet­
tent d 'assumer graduel lement le Con­
trôle b ib l iographique des documents . 
C'est ainsi qu 'au sens strict, comme 
toute agence bibl iographique, la Bi­
bl iothèque nat ionale du Québec com­
pile et publ ie la bibl iographie des do­
cuments produits sur son territoire. 

Les services qui part icipent à la 
fonction inhérente à la product ion de 
la Bibliographie du Quebec assument 
chacun à leur étape un rôle essentiel 
et complémenta i re de toute agence bi­
bl iographique. D'une part, le Service 
de cata logage rédige et publie depuis 
1968 la bibl iographie courante des do­
cuments produits au Québec. D'autre 
part, le Bureau de la bibl iographie ré­
trospective compi le l'autre volet, celui 

de la bibl iographie retrospect ive cou­
vrant la pér iode allant de 1821 a 1967. 

À la fonct ion principale et essen­
tielle dévo lue au sens strict à l 'agence 
bib l iographique s'ajoutent des fonc­
t ions addit ionnel les et complémenta i ­
res pour lesquel les l 'agence a prévu 
des structures et des mécan ismes. 
D'abord, la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec s'est donné un Bureau du dé­
pôt légal qui appl ique les art icles 8 à 
11 de la loi et les règlements concer­
nant le dépôt des documents . Le Bu­
reau voit non seulement à la détect ion 
des documents publ iés au Québec 
depuis 1968 mais aussi à leur récep­
t ion en deux exempla i res. Ceux-c i , 
une fois enregistrés et décri ts, s' intè­
grent à la col lect ion nat ionale déjà 
composée de documents de l 'édition 
nat ionale antér ieure à 1968. Préci­
sons qu'i l s'agit des monograph ies , 
des publ icat ions en série et des docu­
ments car tographiques des secteurs 
privé et public. 

Le Bureau du dépôt légal assume 
éga lement la mise en appl icat ion du 
sys tème international pour la numéro­
tation des livres (ISBN). En effet, la Bi­
b l iothèque nat ionale du Québec, à ti­
t re d e r e p r é s e n t a n t e de l ' A g e n c e 
f rancophone pour la numérotat ion in­
ternat ionale du livre (AFNIL) et avec 
l 'accord de l 'Agence ISBN internatio­
nale, attr ibue depuis janvier 1979 les 
numéros I S B N 1 aux éditeurs franco­
phones canadiens. 

La bibl iographie nationale 
courante et rétrospective 

La bibl iographie nat ionale publ iée 
sous le titre Bibliographie du Quebec, 
const i tue l 'application de l'article 5c de 
la loi qui st ipule de "Compiler et pu­
blier périodiquement la bibliographie 
courante et la bibliographie retro­
spective des documents qui sont pu­
blies au Quebec ainsi que ceux qui 
sont publies a l'extérieur du Quebec 
et dont le sujet principal est le Que-

bec». La Bibl iothèque offre une cou ­
ve r tu re b ib l i og raph ique auss i c o m ­
p le te q u e p o s s i b l e a u t a n t p o u r la 
partie courante que pour la partie ré­
trospect ive qui est à la mesure de ses 
moyens et des ressources dont elle 
d ispose. 

La bibl iographie nat ionale courante 
s igna le les d o c u m e n t s pub l iés au 
Québec et soumis au dépôt légal. Ce 
sont toutes les monographies, toutes 
les publ icat ions en série ( journaux, re­
vues, publ icat ions annuelles) et tous 
les documents car tographiques éma­
nant aussi bien du secteur privé que 
du secteur public. Chaque document 
est décrit d 'une façon définit ive d'a­
près les normes de la descript ion bi­
bl iographique internationale normal i ­
s é e ( I S B D ) s p é c i f i q u e à c h a q u e 
catégorie de documents . En se con­
formant aux divers ISBD, c'est le ni­
veau maximal d' information qui est 
fourni dans chaque notice bibl iogra­
phique. Les vedettes principales et se­
condaires des auteurs nat ionaux sont 
établies d'après les Règles de catalo­
gage anglo-américaines2. L e s 
vedet tes-mat ière sont expr imées d'a­
près le Repertoire de vedettes-matière 
d e la B i b l i o t h è q u e d e l ' U n i v e r s i t é 
Laval. 

Devant la prol i fération de toutes les 
categor ies de documents , l 'agence ne 
couvre pas l 'exhaustivite de la docu­
men ta t i on q u é b é c o i s e . C e p e n d a n t , 
les documents car tographiques sont 
s ignalés depuis cette année dans la 
bibl iographie nationale courante, à la 
suite de l 'entrée en vigueur le 1 e r avri l 
1981 de leur dépôt légal. Les autres 
categor ies de documents , les micro-

1. Bibliothèque nationale du Quebec. Bu­
reau du depot legal. — Repertoire des 
numéros ISBN attribues par la Biblio­
thèque nationale du Quebec. — Mont­
real. 1981 — 122 p. 

2. Regies de catalogage angio-
américaines, 2 e ed. — Montreal. AS-
TED. 1980. — 938 o. 
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éd i t i ons , les d i sques , les par t i t ions 
musica les, les thèses et les mémoires 
seront in tégrés* progressivement au 
fur et à mesure des possibil i tés de 
déve loppement . 

La b ib l i og raph ie na t iona le rétro­
spect ive dresse l ' inventaire complet 
de ce qui a été publié ou impr imé 
avant la mise en appl icat ion du dépôt 
légal des documents en 1968. Pour 
atteindre cet inventaire complet, la Bi­
b l iothèque dispose d'autres méthodes 
de détect ion et de dépistage des do­
cuments . C'est à long terme que l'in­
ventai re complet de la mémoire de la 
nat ion sera réalisé. Il s'agit du recen­
s e m e n t de l 'édi t ion na t iona le an té­
r ieure à la créat ion de la bibl iographie 
nat ionale courante. Devant la couver­
ture b ib l iographique lacunaire allant 
des années 1800 à 1967, la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec a entrepris 
cet autre volet de la bibl iographie na­
t ionale af in d 'assumer ple inement sa 
part ic ipat ion au C.B.U. La partie de la 
b ib l iographie rétrospect ive présente­
ment en préparat ion couvre les an­
nées 1821 à 1967. Elle décrit les mo­
nographies du secteur privé dont le 
nombre peut atteindre 150 000 titres. 
Pour les f ins de cette partie de la bi­
b l iographie rétrospect ive, l'édition na­
t ionale comprend tout ce qui a été pu­
b l i é o u i m p r i m é s u r le t e r r i t o i r e 
québéco is durant cette période. Elle 
se limite aux monographies du sec­
teur privé qui englobent cependant les 
l i v res , les b r o c h u r e s , les l ivres de 
c lasse, les thèses universitaires pu­
bl iées, les t i rages à part, les publ ica­
t ions faisant partie d 'une série, les ou ­
vrages i l lustrés, les a lbums et livres et 
b rochures i l lustrés, les a lbums et l i ­
vres d ' images pour les enfants, les pu­
bl icat ions édi tées à des fins publicitai­
res, les p rog rammes de spectacles, 
d 'exposi t ions, de foires, etc. et les sta­
tuts et bi lans de sociétés, les direct i­
ves , les circulaires, les oeuvres musi ­
cales et les at las. 

Cette bibl iographie exclut notam­
ment les publ icat ions en série, les mo-
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nographies du secteur public, les car­
t e s , les p a r t i t i o n s m u s i c a l e s , les 
d isques et les thèses, qui feront l'objet 
de projets que la Bibl iothèque natio­
nale du Québec entreprendra le cas 
échéant. La descr ipt ion bibl iographi­
que observe les m ê m e s règles et les 
mêmes normes que pour l'autre volet 
de la bibl iographie nat ionale. 

L'autre partie de la bibl iographie ré­
trospect ive, qui s 'étend depuis l' intro­
duct ion de l ' imprimerie en 1764 jus­
q u ' à 1 8 2 0 , es t en é l a b o r a t i o n au 
Dépar tement de la réserve sous la 
forme d'un Catalogue collectif des im­
pressions québécoises antérieures à 
1821. Dans ce projet, c o m m e pour 
d'autres, il faut d 'abord inventorier, 
préparer des cata logues de col lect ion 
ou des ca ta logues co l lec t i f s . Ce t te 
étape consti tue un ja lon qui accélère 
la rédact ion d 'une bibl iographie nat io­
nale par période ou par catégor ies de 
d o c u m e n t s . Le ca ta l ogue col lect i f , 
dont l 'origine doit être at t r ibuée au 
sous-comité des bib l iothèques de la 
Conférence des recteurs et des princi­
p a u x d e s u n i v e r s i t é s d u Q u é b e c 
(CREPUQ) , se propose dans une pre­
mière phase de répertorier tous les 
d o c u m e n t s i m p r i m é s a u Q u é b e c 
avant 1821 et qui sont conservés dans 
les fonds anciens de la Bibl iothèque 
nationale du Québec, des bibl iothè­
ques universitaires et de la Bibl iothè­
que de la ville de Montréa l . Le dépis­
tage et l ' identification des documents 
se fait d 'abord à partir du Cata logue 
des Laurentiana parus avant 18213, 
puis ensuite par des dépoui l lements 
de catalogues et de répertoires. Une 
fois achevé, le cata logue collectif con ­

t iendra entre 800 et 1 000 not ices bi­
bl iographiques des catégor ies su ivan­
tes de documents : l ivres, pamphle ts , 
textes impr imés sur une seule feui l le, 
publ icat ions officielles et publ icat ions 
en série annuel les (a lmanachs et ca­
lendriers). Cette entrepr ise col lect ive 
accélérera la compi lat ion par la Bibl io­
thèque nationale du Québec de la bi­
b l i og raph ie na t iona le c o m p l è t e de 
cette pér iode art isanale de l 'édit ion et 
du livre impr imé. 

La publ icat ion de la Bibliographie 
du Québec 

En raison de l 'usage plus t radi t ion­
nel du papier, en raison éga lement de 
l 'accessibi l i té plus difficile de la micro-
pie, la Bibliographie du Québec paraît 
sur support papier. D'abord t r imes­
trielle, la bib l iographie devient men­
suelle en avril 1972. Div isée en deux 
sect ions, elle présente les not ices bi­
b l iographiques des monograph ies et 
des publ icat ions en série du secteur 
privé dans la première, et cel les du 
gouvernement du Québec dans la se­
conde. Deux index a lphabét iques, l'un 
des auteurs, col laborateurs et t i tres, 
l 'autre des vedet tes-mat ière renvoient 
aux no t i ces c o r r e s p o n d a n t e s des 
deux sect ions. Des index annuels et 
q u i n q u e n n a u x son t auss i c o m p i l é s 
pour faciliter la recherche. De format 
7" x 10V 2", (17.5 x 26.5 cm) , la Bi­
bliographie du Québec est d isponib le 
depuis 15 ans gratui tement aux insti­
tut ions et associat ions sur d e m a n d e 
écrite. 

La Bibliographie du Quebec 
1821-1967, éga lement publ iée sur pa­

pier et dans le m ê m e format, parait 
depuis 1980. Le p rog ramme de publ i ­
cat ion doit s 'échelonner sur p lus ieurs 
années. Chaque tome comprend deux 
vo lumes: un vo lume de 1 000 not ices 
et un vo lume de 6 index. Le v o l u m e 
d'index comprend : 1 e l'index des au ­
teurs, éditeurs intel lectuels, compi la ­
teurs, coauteurs, co l laborateurs, p ré ­
fac ie rs , t r aduc teu rs , i l l us t ra teu rs , 
collectivités, t itres et col lect ions; 2' 
l'index des édi teurs; 3° l' index des im­
pr imeurs; 4° l' index chrono log ique; 5° 
l'index des lieux d éd i t ion; 6 e l ' index 
onomas t i que des su je ts . U n e p r e ­
mière refonte des 6 index est p révue 
après la publ icat ion des 5 premiers to­
mes. Par la suite, des refontes d index 
seront publ iées a tous les dix t omes . 

Déjà toutes les données bib l iogra­
phiques de la Bibliographie du Que-
bec depuis 1968, de m ê m e que ce l les 
des 5 premiers tomes de la Bibliogra­
phie du Québec 1821-1967 sont e n ­
registrées dans la banque de données 
bibl iographiques de la B ib l io thèque 
nat ionale du Québec se lon les fo rmats 
de communicat ion spéci f iques à cha ­
que catégorie de documents . Produi te 
par procédés automat isés, la Biblio­
graphie du Québec est éga lemen t 
disponible sur ruban magnét ique . Et, 
graduel lement , le contrô le b ib l iogra­
phique de tous les documents de tou ­
tes les périodes sera assuré à l 'aide 
de procédés automat isés. 

Louise Filion 
Responsable 
Bureau de la bibliographie 
retrospective 

3 Bibliothèque nationale du Québec. Lau­
rentiana parus avant 1821. — Mont­
réal, Ministère des Affaires culturelles, 
1976. — 4 1 6 . 120 p. 
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QUE DE RICHESSES ET DE TRÉSORS À DÉCOUVRIR! 

E n 1973, suite à l 'Année interna­
t ionale du livre décrétée par l 'U-

nesco en 1972, la Bib l iothèque nat io­
n a l e d u Q u é b e c ava i t o f f e r t à la 
B i b l i o t h è q u e na t iona le de F r a n c e 
l 'exposit ion d 'une rétrospect ive du Li­
vre québécois 1764-1972.' Nous ne 
p r é t e n d i o n s pa r r i v a l i s e r a v e c la 
F r a n c e , m a i s s i m o d e s t e s q u ' i l s 
soient, ces «trésors» étaient les nô­
t res et nous ét ions fiers de les faire 
voir . 

Qu 'en est-il maintenant de ces co l ­
lect ions? Quels sont les prototypes les 
p lus i l lustres que nous pourr ions offrir 
à l 'admirat ion des bibl iophi les? Par­
lons d 'abord de l 'héritage eu ropéen , 
source de notre cul ture et fe rment de 
l 'évolut ion de la pensée. 

Les incunables d 'abord, et au vrai 
sens du mot. Car, abus ivement , on a 
qual i f ié d '« incunables canad iens» les 
premiers impr imés au pays, depu is 
1764 jusque vers le mil ieu du X I X e 

s ièc le. Phi l ippe La Ferr ière en a fait un 
re levé impress ionnant au cours de sa 
con fé rence du 27 avril 1966 devant la 
Soc ié té histor ique de Mon t réa l , 2 non 
seu lement des incunables c o m m e tels 
— il en cite un — mais de l 'ensemble 
des col lect ions. 

En 1978, nous avons pu recueil l ir 
des Franciscains de la rue de l'AI-
ve rne , à Québec , 69 incunables. Pour 
7 de ces t i tres, nous possédons l 'uni­
que exempla i re connu en Amér ique 
d u Nord . Une centa ine d 'autres ouvra­
ges couvrant la première moi t ié du 
X V I e s iècle ont été aussi acqu is par la 
m ê m e occas ion . Il s'agit sur tout de 
commenta i res d 'oeuvres théo log iques 
et ph i losoph iques c o m m e cel le de St-
T h o m a s , St-Albert le Grand , que lques 
c o m m e n t a i r e s de c l ass i ques la t ins 
auss i , c o m m e Ciceron et Virgi le. 

En généra l , le X V I e et le X V I I e s iè­
c les sont assez largement représen­
tés. Souvent , dans le passé, quand 
les b ib l io thèques universi taires étaient 

moins bien nant ies, on or ientai t vo lon ­
tiers les chercheurs vers la Bibl iothè­
que Saint-Sulpice. Il reste que nous 
détenons encore plusieurs ouvrages 
anciens que m ê m e ces inst i tut ions 
n'ont pas toujours. La Ferr ière, déjà 
cité, signale des Aides Manuce et des 
Elzvier, une édit ion or ig inale des Pen­
sées de Pascal , une édit ion con tem­
poraine des Voyages de Champlain 
(1632), les Magarinades de Scarron 
et, év idemment, p lusieurs édi t ions des 
c lassiques connus c o m m e Cornei l le , 
Mol ière, Descartes, La Bruyère et bien 
d'autres. 

Pour notre histoire, il ne faut pas 
ignorer les documents qui rappel lent 
nos origines, c o m m e ces publ icat ions 
rar issimes sur la Guer re de Sept ans, 
l 'ouvrage de Pierre Ka lm, Lescarbot 
(1609) , les Relations des Jésu i t es 
( 1 6 1 1 - 1 6 7 2 ) , don t n o u s p o s s é d o n s 
plusieurs vo lumes avec les var iantes. 
Lahontan, Hennep in et comb ien d 'au­
tres sans qui l 'histoire de la Nouvel le-
France resterait b ien f ragmenta i re . 

Dans la suite des temps , l ' imprimé 
s'est perpétué. En plus des r ichesses 
rares mais préc ieuses, dé jà a c c u m u ­
lées chez nous, l ' imprimerie allait faire 
son apparit ion en sol québéco is , mais 
seulement avec le «rég ime angla is», 
c'est-à-dire après que la France eût 
cédé la Nouvel le-France à l 'Angleterre 
en 1763. L ' imprimé, jusque là, ne se 
fa isa i t qu ' en M é t r o p o l e . D è s 1764 , 
Brown et Gi lmour s' instal lèrent à Qué­
bec et publ ièrent la Gazette de Qué­
bec, des o rdonnances , (en anglais) , 
des catéch ismes et l ivres de pr ières 
(en français, en a lgonquin , en abéna-
quis), et des ouvrages de droit dont 
l'un des plus célèbres est Le traité de 
la loi des fiefs, de Franço is -Joseph 
Cugnet (1775). 

C 'es t en 1 7 7 6 , à M o n t r é a l , q u e 
F leury Mesp le t et C h a r l e s Be rge r 
commencen t à publ ier Ouvrages reli­
gieux pour la Confrérie du Très Saint-
Sacrement, le Traite de Paris, en f ran­

ç a i s et en a n g l a i s ( 1 7 8 3 ) et d e s 
a lmanachs fort précieux c o m m e sour­
ces de renseignements sur l 'époque. * 
La Bibl iothèque en possède une des 
col lect ions les plus complètes. Le suc­
cesseur de Brown et Gi lmour, à Qué­
bec, Nei lson s'en inspire et publ ie lui 
auss i ce gen re d ' o u v r a g e s (1780) . 
Nous avons l 'oeuvre du premier au­
teur dramat ique québécois Colas & 
Colinette de Joseph Quesnel (1788). 

Il f a u d r a i t c i t e r e n c o r e D e n i s -
Benjamin Viger, Michel & Maximi l ien 
Bibeau, Pierre-Joseph-Ol iv ier Chau -
v e a u , F ranço is Per rau l t , F.X. Gar-
neau, les fondateurs de l'Institut Ca ­
n a d i e n et d e l ' É c o l e l i t t é ra i r e d e 
Montréal , pour avoir une idée de l'es­
sor que tentait de prendre notre peu­
ple dans le doma ine de la pensée. Ils 
sont tous des témoins importants de 
ce t te é p o q u e et n o u s c o n s e r v o n s 
avec soin leurs oeuvres. 

Pour nous, l 'époque contempora ine 
dans le domaine de l ' imprimerie, nous 
l 'avons f ixée à 1820. Jusqu 'à date et 
an té r i eu remen t , nous c o n s e r v o n s 
tous ces livres à la Réserve. 

Avec eux vois inent les édit ions pré­
c i e u s e s d e n o t r e é p o q u e . D e p u i s 
quelques années, le livre d'artistes a 
pris au Québec un élan remarquable. 
Les prix qu'i ls at teignent sur le marché 
ne peuvent manquer de nous les faire 
remarquer. Mais admet tons qu'i l se 
produit des oeuvres de grandes qual i­
tés art ist iques, autant par le choix des 
papiers, des caractères d' imprimerie, 
des i l lustrations év idemment , et les ef­
forts de créat ion des rel ieurs. Nommer 
des contempora ins est toujours très 
gênant pour ceux qu 'on oubl ie, mais le 

1. Bibliothèque nationale du Québec. — 
Le livre québécois 1764-1972. — 
Montréal, Ministère des Affaires cultu­
relles, 1972. — 168 p. 

2. La Ferrière (Philippe). — Les origines 
de la Bibliothèque Saint-Sulpice et ses 
trésors. — Texte polycopié. — 18 p. 

16 
BULLETIN DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU QUÉBEC - SEPTEMBRE 1982 



Quelques exemples de l'héritage européen source de notre culture et ferment de l'évolu­
tion de la pensée. 

Répertoire des livres d'artistes au 
Québec 1900-1980 préparé par les 
soins de madame Hould et publ ié par 
la B ib l i o thèque na t iona le leur fe ra 
just ice. 

Et parlant de nos contemporains, 
nous ne pouvons ignorer que les mil­
liers de documents reçus chaque an­
née par le Dépôt légal consti tuent un 
enr ichissement considérable pour no­
tre patr imoine nat ional. Oeuvres d' i­
maginat ion ou ouvrages scient i f iques, 
l ivres il lustrés ou m ê m e livres de po­
che, livres pour enfants ou bien ouvra­
ges à gros caractères pour personnes 
handicapées, monographies ou publ i ­
cat ions en série, tous ces ouvrages 
deviennent partie intégrante de cette 
r ichesse que la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec cont inue d 'accumuler et 
de rendre disponible. C o m m e aussi , 
toutes ces publ icat ions témoignent du 
dynamisme intel lectuel des Qué­
bécois. 

La Bibl iothèque Saint-Sulpice, de­
venue la Bibl iothèque nationale, avait 
déjà — nous référons de nouveau à 
La Ferrière — recueill i des col lect ions 
part icul ières, cel le de Napoléon Bou-
rassa, rassemblée par Anne Bourassa 
qui avait racheté une partie de la col­
l e c t i o n d e s o n g r a n d - p è r e L o u i s -
J o s e p h P a p i n e a u . La c o l l e c t i o n 
Jeanne de La Sougé en était une au­
tre. Depuis, nous pouvons compter 
dans ce secteur la col lection Gabriel 
Nadeau et la col lect ion Claude-Henr i 
Gr ignon. Ces deux dernières s' inscri­
vent cependant dans les démarches 
entreprises aux col lect ions spéciales, 
notamment au Département des ma­
nuscr i ts. Depuis 1970, nous faisons 
des efforts part icul iers pour recueill ir 
les manuscr i ts d'écrivains et, chemin 
faisant, parfois leurs col lect ions part i­
cul ières d 'ouvrages. 

Parmi les fonds de manuscr i ts les 
plus prodigieux, on peut citer les poè­
mes retrouves de Nel l igan. le fonas 
G u s t a v e - L a m a r c h e , le fonds Louis-
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Du Moulin, Gabriel. Histoire générale de Normandie. Contenant les choses mémorables 
advenues depuis les premieres courses des Normands payens, .. .jusques à la réunion 
de la Normandie à la Couronne de France. Par M. Gabriel Du Moulin;... A Rouen: chez 
Jean Osmont, 1631. Reliure en veau. XVIIe siècle. 

Dant in (Col lec t ion Gabr ie l -Nadeau) . 
Nous en oubl ions d'aussi importants, 
mais ce n'est pas le lieu de produire 
un inventaire. 

Paral lè lement aux manuscri ts, nous 
recuei l lons des aff iches, des program­
m e s , des c a t a l o g u e s d 'expos i t ions , 
des gravures, des photos, des cartes 
posta les et toutes autres espèces de 
documents qu 'on appelle «non-
l ivres». 

Un secteur particulier se développe 
présentement avec les partitions mu­
sicales. Nous y avons joint une impor­
tante col lect ion de disques (les 6 000 
d isques de la col lect ion Vail lancourt) 
et nous comptons continuer à déve­
lopper l 'audio. 

Mais, en ce qui concerne l ' imprimé 
courant , il ne faut pas négliger de rap­

peler la publ icat ion de la Bibl iographie 
rétrospect ive du Québec. Nous avons 
commencé par relever d 'abord ce qui 
se trouve dans nos col lect ions. On 
traite toutes les édit ions et les réim­
pressions de l 'édition nat ionale. On 
s 'étonnera peut-être d'y retrouver un 
certain nombre d 'ouvrages français. 
C ' e s t p e n d a n t la g u e r r e d e 
1939-1945. La convent ion de Berne a 
été alors suspendue pour permettre 
de cont inuer la dif fusion des ouvrages 
f rança is dont les éd i teurs se t rou­
vaient, en ra ison des c i rconstances, 
en diff iculté. 

Dans la product ion québécoise de 
ce t te é p o q u e , o n d é c o u v r i r a u n e 
a b o n d a n c e de b r o c h u r e s : d iscours 
électoraux, po lémiques, lettre circu­
laire des évêques , mandements , a l ­

bums souvenirs , etc. Les registres pa­
r o i s s i a u x , les m a n u e l s s c o l a i r e s 
surtout, à t i rage élevé, ont fait l'objet 
de beaucoup d'édit ions. 

Déjà au début du X I X e siècle, on 
réimprimait ici des ouvrages français 
et anglais. Au X X e siècle, on com­
mence à les composer ic i -mème. De­
puis 1960, on note un changement en­
core plus important dans l 'édition: des 
thèses, des t irés à part, des ouvrages 
i l lustrés, des a lbums pour enfants, des 
livres d'art istes apparaissent tour à 
tour de plus en plus nombreux. 

La reprographie nous a permis de 
sauver de la des t ruc t i on p lus ieu rs 
journaux parus à des pér iodes crucia­
les de notre histoire. On peut citer en 
e x e m p l e le Journal historique de 
Saint-Eustache, pendant ce qu 'on a 
appelé la Rébel l ion de 1837-1838. 

Enf in , un dern ie r sec teur mér i te 
aussi une ment ion importante, celui 
des cartes et p lans. Plus de 15 000 
car tes son t a c c u m u l é e s , que lques -
unes t rès rares et t rès anc iennes . 
Pour le plus g rand nombre, c'est la 
p roduc t i on des serv ices gouve rne ­
m e n t a u x t a n t au p r o v i n c i a l q u ' a u 
fédéral . 

Ces r ichesses sont à notre mesure, 
cel les d 'un pays jeune, de courte tradi­
t ion, mais aussi à la mesure d'une fer­
veur d'un peuple qui veut manifester 
son identité et la faire valoir dans toutes 
les discipl ines de l ' intell igence. Si la 
rel igion, les lettres, l 'histoire, ont été 
j u s q u ' i c i l es t e m p s f o r t s d e n o t r e 
express ion, une diversité s 'amorce qui 
s 'étend du côté des sciences, de l'é­
conomie , on va plus loin dans les arts, 
la sociologie se développe, et prend 
forme graduel lement sous ses diffé­
rentes facettes la «mémoire» de notre 
nat ion. 

Roland Auger 
Coordonnateur 
Collections spéciales 
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REMETTRE SUR LA PLACE PUBLIQUE LES RICHESSES QUI 
SE TROUVENT DANS LES VOÛTES 

L es bibl iothèques nat ionales dans 
le monde ont (et auront dans les 

décenn ies à venir ) é té i n f l uencées 
p ro fondémen t , dans l 'évo lu t ion de 
leurs orientat ions, par la mise en place 
de deux programmes d 'envergure uni­
versel le, soit le Contrôle bibl iographi­
que universel (C.B.U.) et la Disponibi­
l i té u n i v e r s e l l e d e s p u b l i c a t i o n s 
(D.U.P.). 

Ces deux programmes, dont la réa­
lisation impl ique au premier p lan la 
part icipation des bibl iothèques natio­
nales, portent sur l 'accessibil ité biblio­
graphique et physique des documents 
produits et publiés dans chaque pays. 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec, à l 'égale des autres bib l iothèques 
nat ionales, participe p le inement à la 
mise en oeuvre de ces p rogrammes et 
ce faisant elle donne un sens accru à 
l'une de ses grandes fonct ions déjà 
établ ies: la mise en valeur du patr i­
moine documentai re québécois . 

V u e s dans des pe rspec t i ves d e 
f ina l i té , les aut res fonc t ions de la 
B ib l i o thèque nat iona le du Q u é b e c 
conve rgen t nécessa i r emen t ve rs la 
«mise en valeur de notre patr imoine 
d o c u m e n t a i r e na t iona l» . M ê m e la 
fonct ion de conservat ion, dont l ' impor­
tance est fondamenta le dans toute 
bibl iothèque nationale, n'a de sens 
que si elle garantit, grâce à l 'apport de 
nouvel les technologies, l 'exploitation 
à long terme (sinon pour des siècles à 
venir ) des d o c u m e n t s de l 'édi t ion 
nationale. 

Cette fonction de mise en valeur du 
patr imoine documenta i re québéco is 
qu 'assume la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec s'inscrit d'ail leurs dans les 
o r ien ta t ions ma jeu res du m in is tè re 
des Affaires culturelles dont la Bibl io­
thèque relève administrat ivement. En 
e f fe t , p a r m i les q u a t r e f o n c t i o n s 
essentiel les qu 'assume ce ministère, 
figure celle de la diffusion des biens 
culturels qui , d'ai l leurs, s'est traduite 

en terme de polit ique dans le Livre 
bleu publ ié par le ministre d'état au 
déve loppement culturel d'alors, mon­
sieur Camil le Laur in: 

«Pour que s'actualise son droit a la 
culture, le citoyen doit pouvoir accé­
der librement et facilement a tous les 
biens culturels, maigre les contraintes 
géographiques, économiques et 
sociales.»' 

Les axes majeurs 

L'actualisation et le déve loppement 
de la fonct ion à la Bibl iothèque natio­
nale du Québec s'effectue selon trois 
axes majeurs qui, dans les faits et 
pour des fins d'administrat ion budgé­
taire, peuvent se traduire en terme de 
p r o g r a m m e s : la c o m m u n i c a t i o n et 
l 'exploitation de la documentat ion , les 
publ icat ions et la promot ion. 

S o u s l 'axe « c o m m u n i c a t i o n et 
exp lo i ta t ion de la d o c u m e n t a t i o n » 
f igurent les activités qui suivent: la 
consul tat ion sur place, le prêt entre 
bibl iothèques, la reprographie, l 'orien­
tat ion du lecteur, les exposit ions régu­
lières des col lect ions et des acquis i ­
t ions, l'initiation à la bibl iothèque et à 
ses services, l 'élaboration de dossiers 
d o c u m e n t a i r e s et de comp i l a t i ons 
bib l iographiques, l 'accès aux bibl io­
thèques un ivers i ta i res québéco i ses 
offert aux chercheurs , sur autor isa­
t ion , se lon une en ten te i n te rvenue 
en t re la B ib l io thèque na t iona le du 
Québec et le Sous-comité des bibl io­
t hèques un ivers i ta i res de la C R E ­
P U Q 2 . A ces activités déjà en place, 
pourraient s'ajouter, dans un avenir 
assez rapproché, la mise sur pied de 
deux serv ices ut i l isant un s y s t è m e 
gratuit de communicat ion té léphoni­
que à l 'échelon du territoire québéco is 
entre la Bibl iothèque et ses usagers 
(individus et col lectivités): l'un portant 
sur les localisations b ib l iographiques 
pour des fins de prêt entre bibl iothè­
ques et s adressant aux pet i tes et 
moyennes bibl iothèques ne d isposant 

pas d 'équipement rapide de té lécom­
municat ion, l'autre visant à offrir un 
service formel lement structuré d' infor­
mat ion bibl iographique sur la docu ­
mentat ion québécoise. 

Le deux ième axe au tour d u q u e l 
s 'ar t icu le la fonc t ion po r te sur les 
publ icat ions 3 . Les publ icat ions const i ­
tuent en effet pour une b ib l io thèque 
nationale un moyen privi légié de dif fu­
ser, auprès d'une vaste cl ientèle, l' in­
formation bibl iographique sur le patr i ­
m o i n e d o c u m e n t a i r e q u é b é c o i s . 
Cer ta ines de ces pub l i ca t i ons son t 
spécif iées dans la loi qui régit la Bibl io­
thèque nat iona le du Q u é b e c : e l les 
portent sur la diffusion de la b ib l iogra­
phie nationale courante et ré t rospec­
t i ve et d ' u n i ndex d e s p r i n c i p a l e s 
revues québécoises. D'autres v isent à 
faire connaître (par l 'é laborat ion de 
catalogues, guides et inventaires) ses 
col lect ions, à diffuser sous microfor­
mes des documents québéco is ainsi 
reproduits par la Bib l io thèque pour 
des fins d'acquisit ion ou de conserva­
tion ou à rendre publ ics des docu ­
ments inédits provenant de ses fonds 
ou des études provenant de l 'analyse 
de ses fonds. 

Le troisième axe se rat tache à la 
p romo t i on m ê m e de l ' i ns t i tu t ion : il 
comprend des activités plus spéci f i ­
quement reliées à la fonct ion: la publ i ­
cat ion du Bulletin de la Bib l io thèque, 
l 'organisation de visites spéc ia l isées à 
l ' intention de diverses cl ientèles, l 'ac­
cueil de groupes qui soll icitent des 
visites d' information, l 'organisat ion de 
stands d'exposit ions lors de congrès 

1. La politique québécoise du dévelop­
pement culturel (Quebec, Éditeur offi­
ciel. 1978), v. 1, p. 6. 

2. Conférence des recteurs et des princi­
paux des universités du Quebec. 

3. La l iste complè te f igure dans la 
deuxième edition du Catalogue des 
publications de la Bibliothèque paru 
récemment. Ce Catalogue est disponi­
ble sur demande. 
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Quelques rayons de la Réserve où l'on 
garde, dans des conditions de tempéra­
ture et d'humidité contrôlées, des riches­
ses fabuleuses de la pensée des derniers 
siècles. L'obscurité contribue également 
a la conservation de la couleur des cuirs. 

L'escalier qui conduit a la salle de lecture 
de la Bibliothèque témoigne de la volonté 
des constructeurs d'alors, les Messieurs 
de Saint-Sulpice, de faire de cet édifice 
un «palais du livre» a l'architecture 
accueillante. 

ou col loques, la tenue d'exposi t ions 
de prestige et leur circulat ion dans 
diverses bibl iothèques in téressées en 
dehors de Montréal , l 'aménagement 
et l 'animation d 'une salle permanente 
d ' in fo rmat ion et d 'accue i l dans les 
locaux de l'édifice pr incipal . La réali­
sat ion de ces act ivi tés impl ique, au 
plan des moyens, l 'élaboration d'élé­
ments de promot ion et une publ ici té 
suivie auprès des media . 

Les usagers 

A t i t re d ' ins t i tu t ion na t i ona le , la 
B ib l io thèque na t iona le du Q u é b e c 
dessert d 'abord la col lect ivi té québé­
coise mais aussi la col lect iv i té interna­
t ionale par le biais de sa pleine part ici­
pa t ion aux p r o g r a m m e s un i ve rse l s 
d 'échanges d ' informat ions bibl iogra­
ph iques et de c o m m u n i c a t i o n des 
documents. Au plan nat ional sa c l ien­
tèle porte autant sur les col lect iv i tés 4 

que sur les individus qui v iennent sur 
place ou commun iquen t à la Bibl iothè­
que par té léphone ou par corres­
pondance. 

Qui sont les usagers qui consul tent 
sur place les documents , tant dans les 
sal les à vocat ion encyc lopéd ique que 
dans les d é p a r t e m e n t s spéc ia l i sés 
(manuscri ts, cartes et plans, réserve)? 
Ils comprennent , dans des proport ions 
difficiles à définir, des étudiants et pro­
fesseurs, des spécia l is tes qui oeu­
vrent dans le secteur de l ' information 
(journalistes, recherchis tes, etc.) , des 
chercheurs, des profess ionnels des 
secteurs privé et publ ic, des autodi­
dactes et des s imples c i toyens qui 
v iennent consul ter sur place soit pour 
des recherches personnel les ou pour 
des fins de loisir cul turel . Seul un son­
dage, que la Bib l io thèque devrai t d'ai l­
leurs entreprendre à pér iodici té régu­
lière, pourrait permet t re de répondre 
de façon préc ise à cet te ques t ion . Un 
tel sondage portant à la fois sur l ' iden­
tif ication de la c l ientèle et sur le degré 
de satisfact ion de ses beso ins s'avé­
rerait très utile en vue de définir des 

p r o g r a m m e s p l u s p e r t i n e n t s d e 
promot ion. 

Perspect ives 

Dans le but d 'assurer un développe­
ment mieux art iculé et plus cohérent 
de la fonct ion, la Bibl iothèque a mis 
sur pied un Groupe de travail chargé 
de définir et d'expl ici ter cette fonct ion 
et d'en dégager les é léments d'une 
polit ique. Le Rapport de ce Groupe de 
travai l , qui vient d'être déposé, définit 
des orientat ions à moyen terme qui , si 
el les sont adoptées, permettront à la 
Bibl iothèque d 'assumer plus pleine­
ment cette fonct ion. 

Dans une société québéco ise dont 
le souci est de se donner les pleins 
moyens de son épanou issement cul­
turel et de s'ouvrir plus largement au 
m o n d e e x t é r i e u r , la B i b l i o t h è q u e 
nat ionale est appe lée à assumer un 
rôle important dans le secteur de ses 
compétences : tout en préservant les 
témoignages écrits de l' identité de la 
nat ion, elle doit pouvoir contr ibuer à 
une large accessibi l i té, bibl iographi­
que et phys ique, du patr imoine docu­
mentai re nat ional . 

Réal Bosa 
Coordonnateur 
Services publics 

4. Institutions diverses qui reçoivent par 
abonnements le Bulletin de la BNQ, la 
Bibliographie du Quebec ou qui 
acquièrent nos publications en général. 
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L'informatique d'hier à demain 

LES VIEUX PARCHEMINS À L'HEURE DE L'AUTOMATISATION 

D ès la créat ion de la Bibl iothèque 
nationale du Québec en 1968, 

l ' informatique et l 'automatisat ion des 
fonctions deviennent des préoccupa­
tions. Les premières années furent 
consacrées aux priorités telles que l'é­
tabl issement du Dépôt légal et la pro­
duction de la Bibliographie du Que-
bec courante, sans toutefois ignorer 
l 'automatisation. La première act ion 
fut de déléguer un de ses employés à 
l 'University of Cal i fornia à Los Ange­
les, U.S.A. pour qu'i l y acquière des 
connaissances en automat isat ion des 
bibl iothèques. 

En 1971 , une étude de base sur les 
objectifs et les moyens de réal isation 
de l 'automatisation a débuté à la Bi­
b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 
Cette étude débouche sur un plan glo­
bal d 'automat isat ion sur lequel s 'ap­
puieront les déve loppements subsé­
quents ' . 

La Coordinat ion de l ' informatique 
est créée et son mandat se résume à: 

«1) Constituer les données biblio­
graphiques qu'elle contrôle en une 
banque à lecture automatique; 

«2) Communiquer de façon rapide 
et complète aux bibliothèques et cen­
tres d'information du Québec les don­
nées bibliographiques qu'elle con­
trôle; 

«3) Déterminer et mettre en opera­
tion les sous-systèmes relatifs à l'utili­
sation optimale de tels fichiers auto­
matiques, qu'il s'agisse d'exploitation 
interne, locale, nationale ou interna­
tionale».2 

Cette même année, l 'équipe mult i-
d isc ip l ina i re de l ' i n fo rmat ique c o m ­
mence à se consti tuer afin de mettre 
en place les é léments de base de l'au­
tomatisation des fonct ions de la Biblio­
thèque nationale du Quebec. 

Dès le début, la phi losophie sous-
jacente à l 'automatisat ion a été: «len­
tement mais sûrement». L'objectif pre­
mier était de const i tuer une banque de 
données bib l iographiques couvrant la 
documentat ion québécoise, banque 
devant être exploi tée de façon maxi­
ma le . P révoyan t l 'u t i l isat ion d 'une 
nouvelle technologie suscept ible d'en­
gendrer une résistance au change­
ment, il a été convenu de sensibil iser 
le personnel au contexte de l'utilisa­
tion de l 'ordinateur et d' impliquer di­
rectement dans le processus les sec­
t e u r s c o n c e r n é s . De p l u s , la 
normal isat ion systémat ique des mé­
thodes de travail ainsi que le respect 
absolu des normes internat ionales re­
connues étaient devenus une néces­
sité. 

Plusieurs facteurs, entre autres le 
vo lume relat ivement petit des don­
nées bib l iographiques à traiter et les 
ressources f i nanc iè res p lutôt mod i ­
ques, rendaient difficile, voire impossi­
b le, la jus t i f i ca t ion des invest isse­
m e n t s e x i g é s pa r l ' a c q u i s i t i o n d e 
ressources dédiées, ressources hu­
maines, équ ipement et programmerie. 
Vu la disponibi l i té au gouvernement 
du Québec de structures applicables 
aux besoins, la Bib l iothèque nationale 
du Québec a décidé de travailler en 
col laborat ion avec le C.T.E.D. (Centre 
de trai tement é lectronique des don­
nées) du ministère des Finances: la 
normal isat ion, l 'analyse fonctionnelle 
et la saisie des données s'effectue­
raient à la Bibl iothèque nationale du 
Québec, tandis que l 'analyse organi­
que, la p rogrammat ion et le traitement 
des d o n n é e s sera ien t réa l isés au 
C.T.E.D. Ce mode de fonct ionnement 
est encore en vigueur, sauf que le 
C.T.E.D. a depuis été absorbé par le 
B.C.I. (Bureau central de l ' informa­
tique). 

Suite à une première é tude 3 préli­
minaire, il est donc déc idé de procé­
der à une exper ience pilote de produc­
tion des index de la Bibliographie du 

Québec: refontes p lunannuel les, in­
dex annuels, index mensuels . 

Expérience pilote: index 
1968-1972" 

Cette première expér ience visait a 
assurer un départ sol ide qui ne per­
mettrait plus de reculer: elle identifiait 
un sous-ensemble relat ivement res­
treint d é léments bib l iographiques qui 
permettrait d 'acquérir une expert ise 
valable, mais qui permettrai t égale­
ment d'obtenir des résultats signif ica­
tifs en terme de re tombées posit ives 
sur le travail manuel , en él iminant un 
certain nombre d 'opérat ions répétit i­
ves de c lassement , de dacty lographie, 
de véri f icat ion et de typographie. 

Dans le cadre de ce projet, seuls les 
é léments b ib l iographiques utiles à la 
fabricat ion des entrées d' index ont été 
retenus et codif iés (les not ices seront 
complétées plus tard) selon un format 
maison compat ib le en grande partie 
avec le Format M A R C c a n a d i e n 5 qui 
n'était pas officiel à ce moment- là . La 
combina ison des méthodes tradit ion­
nelles de product ion des not ices et 

1 Bibliothèque nationale du Quebec. — 
Pro/et global d'automatisation de la Bi­
bliothèque nationale du Quebec. — 
Montréal, février 1972. — Pagination 
multiple. 

2. Id., p. 2. 

3. Nguyen Mgoc (Lan). — Rapport de l'é­
tude en vue de la mécanisation des 
operations de la Bibliothèque nationale 
du Québec. — Québec. C.T.E.D.. dé­
cembre 1972. 

4. Fontaine (Marcel). — L'index quinquen­
nal de la Bibliographie du Quebec: In: 
Bulletin de la Bibliothèque nationale du 
Quebec, vol. 7. n° 4. décembre 1974. 
pp. 5-8. Le projet d'un index 1968-1972 
est par la suite devenu un index sexen-
nal 1968-1973. 

5. Bibliothèque nationale du Canada. Di­
rection de la planification. Bureau du 
MARC canadien. — Format de commu­
nication du MARC canaaien: monogra­
phies. — Ottawa. 1974 
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des méthodes automat isées de pro­
duct ion des index nous a permis de 
cont inuer à publier normalement la Bi­
bliographie du Quebec, de simplif ier 
gradue l lement les méthodes de tra­
va i l , d'entraîner le personnel sans ré­
s is tance et d'établir des normes com­
pat ib les avec le sys tème projeté. 

Normal isat ion 

Dès la fin de 1973, un groupe de 
travail interne fut mis sur pied pour 
uni formiser le trai tement bibl iographi­
que et cata lographique, proposer un 
bordereau de cata logage unique orga­
n isé en fonct ion des normes bibl iothé-
conomiques et du Format M A R C ca­
nad ien . 

Suivirent la compos i t ion du Manuel 
de rédaction et de codage des noti­
ces bibliographiques et catalographi-
ques des monographies ( M A R E Q I). 
Ce manuel est cont inuel lement mis à 
jour et est uti l isé par les b ib l iographes 
et les c a t a l o g u e u r s . Depu i s , nous 
avons adopté le Format M A R C cana­
dien pour les publ icat ions en série et 
le Manuel de redaction et de codage 
des notices bibliographiques et cata-
lographiques des publications en sé­
rie (MAREQ II) a été produit. De nou­
velles édit ions de ces deux manuels 
sont produites afin d' inclure au fur et à 
mesure les différents types de docu­
ments à traiter et à verser dans la ban­
que de données, tels que les cartes et 

plans, les microcopies, etc., ainsi que 
l ' introduction de nouvel les règles, tel­
les que les Règles de catalogage 
anglo-américaines (RCAA 2). Afin de 
distr ibuer les données bibl iographi­
ques sur support ordinol ingue et rem­
plir notre mandat , la normal isat ion, en 
fonct ion des formats de commun ica ­
tion et des règles de trai tement, a re­
tenu une bonne partie de nos éner­
gies, ce qui a retardé la mise en 
appl icat ion; sans cette normal isat ion, 
nos réalisations auraient pris une au­
tre trajectoire, soit cel le de répondre 
aux besoins spéci f iques, et elles au­
raient évolué plus rapidement. 
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Constitut ion de la banque de 
données 

A partir de 1974, tout en terminant 
l 'expérience pilote de l'index 1968-
1972, nous avons commencé à établir 
un système à caractère permanent de 
consti tut ion et d'exploitat ion de la ban­
que de données. 

Le premier module à être déve loppé 
fut le module de saisie en l igne per­
mettant toutes les opérat ions de saisie 
et de correct ion de données, ainsi que 
l ' interrogation par numéro de contrôle 
de la banque de données. 

Le second module, développé en 
1975, était chargé de la val idat ion 
complète des données sous le Format 
MARC canadien. Avec ces deux mo­
dules, le système de catalogage auto­
matisé était né (Fig. 1). 

L 'équipement utilisé était un écran 
ca thod ique U N I S C O P E 100 d ' U N I -
VAC auquel était rattachée une impri­
mante modèle 800 d 'UNIVAC, le tout 
r e l i é à un o r d i n a t e u r U N I V A C 
1100/82, localisé au B.C.I. à Québec . 
Depuis juillet 1981 , le B.C.I. a rem­
placé son ordinateur UNIVAC pour un 
ordinateur IBM 3033-U04 et par con­
séquent, la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec a changé son équipement pé­
riphérique pour des terminaux C O M -
T E R M 4270 et une impr imante C O M -
TERM 4287. 

Exploitation de la banque de 
données 

Nos efforts ne se sont pas arrêtés à 
const i tuer la banque de d o n n é e s , 
mais à l'exploiter et à en tirer les sous-
produits requis. Le système au toma­
tisé de préparat ion du Fichier M A R C 
q u é b é c o i s fu t le p r e m i e r m o d u l e 
d'exploitation de la banque de don­
nées bibl iographiques à être mis au 
point. Le Format de communicat ion du 
MARC canadien pour les monogra­
phies a été util isé. Ce système est e n ­

tré en product ion sur une base régu­
lière au pr in temps de 1977 6 . 

En plus de sa fonct ion premiere de 
communica t ion des données québé­
coises, le Fichier M A R C 7 québéco is 
est uti l isé pour la product ion des f i­
ches de cata logue de la Bib l io thèque 
nat ionale du Québec via le réseau Té-
lécat /Unicat , réseau auquel l 'Institu­
t ion a adhéré en 1975 pour le traite­
ment de ses documents étrangers. Ne 
pouvant plus assumer deux sys tèmes 
différents pour le cata logage des do­
cuments , la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec a déc idé en 1980 de suspen­
dre sa part ic ipat ion au réseau Té lé-
c a t / U n i c a t 8 et d'uti l iser son sys tème 
interne pour le t rai tement de la docu­
mentat ion é t rangère et québéco ise . 
Nous cont inuons toujours à verser le 
Fichier M A R C québéco is , en tant que 
f i c h i e r s o u r c e , d a n s le s y s t è m e 
UTLAS (Universi ty of Toronto Library 
Automat ion Systems) . 

C o n s é q u e m m e n t , la b a n q u e d e 
d o n n é e s con t ien t ac tue l l emen t les 
données b ib l iographiques complè tes 
de toutes les monograph ies et publ i ­
cat ions en série acquises par la Bibl io­
thèque, soit env i ron 55 000 not ices. 
Les données bib l iographiques de di­
vers types de documents seront a jou­
tées au fur et à mesure des disponibi l i ­
tés. Les documen ts car tograph iques 
seront graduel lement intégrés à partir 
de 1982. 

Le sys tème automat isé de prépara­
tion de la Bibliographie du Québec fut 
le second module d'exploi tat ion de la 
banque de données bib l iographiques 
à être mis au point 9 . Ayant prévu l'uti­
l isation de ce module pour la produc­
t i o n d e p l u s i e u r s a p p l i c a t i o n s d u 
m ê m e type que la Bibliographie du 
Québec, l 'accent a été mis sur la f lexi­
bilité du sys tème (Fig. 2). Depuis, p lu­
sieurs publ icat ions ont été produi tes 
par le système. Ment ionnons : la Bi­
bliographie du Quebec rétrospect ive, 
le Catalogue de la Bibliothèque natio­

nale du Québec: revues québé­
coises. 

La Bibl iothèque nat ionale du Q u é ­
bec possède une deux ième b a n q u e : 
RADAR (Répertoire analytique d'arti­
cles de revues du Québec). Elle est 
const i tuée pour la B ib l io thèque nat io­
nale du Québec par la C o m p a g n i e Mi -
crpf0r Inc. Cette banque est t rès dif fé­
rente de la première, tant au n iveau du 
contenu et de la concept ion que de 
l 'exploitat ion. La banque RADAR c o n ­
tient 67 000 références t i rées de 210 
revues québécoises. Tou tes ces d o n ­
nées sont accessib les grâce à près de 
4 0 0 000 points d 'accès. Deux sous -
p rodu i t s sont ac tue l l emen t d i s p o n i ­
b les: RADAR est publ ié sous fo rme 
impr imée et est éga lement d ispon ib le 
sous forme ordinol ingue dont la d i f fu­
s ion exclusive est assurée par Infor-
matech . 

Perspect ive 

A partir de 1974, la B ib l io thèque na­
t ionale du Québec a entrepr is l 'établ is­
sement d'un sys tème in format ique à 
caractère permanent pour la cons t i tu ­
t ion et l 'exploitation d 'une banque de 
données bib l iographiques. E n 1982, 
ce système permet à la B ib l io thèque 
nat ionale du Québec d 'a l imenter et de 
contrôler une banque d ' in format ions 
bibl iographiques compat ib le avec les 
normes nat ionales et in ternat ionales. 
Il permet de commun iquer aux aut res 
bibl iothèques les données b ib l iogra-

6. Robert (Roger). — Le Fichier MARC 
québécois: In: Bulletin de la Bibliothè­
que nationale du Québec, vol. 11 , n° 1. 
mars 1977, p. 8. 

7. MARC [Machine Readable Catalo­
guing). 

8. Le réseau Télécat/Unicat tut dissout en 
1980. 

9. Robert (Roger) et al — Automatisation 
de la bibliographie du Québec: In: Bul­
letin de la Bibliothèque nationale du 
Quebec, vol. 11, n° 3, septembre 1977, 
pp. 22-24. 
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ph iques ainsi co l l igées. Il permet d'ut i­
l iser cette banque d' informat ions bi­
b l i o g r a p h i q u e s pour la p répara t i on 
au tomat ique de divers produits im­
pr imés. 

La B ib l io thèque nat ionale du Qué­
bec se propose maintenant de com­
pléter son sys tème de const i tut ion et 
d 'explo i tat ion d 'une banque de don­
nées b ib l iographiques par un sys tème 
de gest ion de f ichiers d'autori té et par 
un sys tème d e repérage en l igne. 

Sui te aux études en t rep r i ses ' 0 , 

' 2 , la B ib l io thèque nat ionale du Qué­
bec dési re acquér i r et u t i l i ser ' 3 la ver­
s ion canad ienne du sys tème DOBIS 
(Dor tmund B ib l io tekssys tem) ' 4 , afin 
d e rentabi l iser sa banque de données 
b ib l iograph iques en en faisant un outil 
adéqua t pour le t ra i tement de sa do­
cumen ta t i on , et en assurant un accès 
rap ide et ef f icace à sa documentat ion 
pour ses serv ices à la cl ientèle. Il s 'a­
git pour la B ib l io thèque nat ionale du 
Q u é b e c de profi ter au max imum de 
t o u s les a v a n t a g e s d e l ' au tomat i ­
sa t ion . 

Le sys tème DOBIS répond aux be­
so ins d e la Bib l io thèque nat ionale du 
Q u é b e c , ma is les dépasse en capa­
c i té et en coût . De plus, devant l'i­
nex is tence d 'un réseau q u é b é c o i s ' 5 

r épondan t aux beso ins des bibl iothè­
q u e s , la B i b l i o t h è q u e na t i ona le du 
Q u é b e c se p ropose de s 'associer aux 
b ib l io thèques gouvernementa les qué­
b é c o i s e s ' 6 pour obtenir l 'autorisation 
et les ressources nécessa i res à l'ac­
qu is i t ion , à l ' implantat ion et à l 'exploi­
ta t ion de la vers ion canad ienne du 
s y s t è m e D O B I S . 

Si cet te opt ion devai t avorter, la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec devra 
s e poser des quest ions sur l 'opportu­
n i té de faire cer ta ins compromis quant 
à sa façon de rempl i r son mandat d'a­
g e n c e b ib l iograph ique nat ionale. 

Conclusion 

En 1982, l ' informatique à la Biblio­
thèque nat ionale du Québec arrive à 
un tournant de son évolut ion. Le sys­
tème actuel a atteint son potentiel 
max imum. Af in de remplir adéquate­
ment son mandat de b ib l io thèque na­
t ionale et de rentabi l iser les efforts et 
les invest issements déjà consent is , il 
est ind ispensable de faire une halte et 
de modif ier la t rajectoire. 

Il est nécessai re que la Bibl iothèque 
nat ionale du Québec acquière un sys­
tème intégré tel que DOBIS, ou effec­
tue un déve loppement majeur du sys­
t è m e a c t u e l , l e q u e l n e se ra i t pas 
nécessai rement plus économique. 

Anastassia Khouri St-Pierre 
Analyste 
Coordination de l'informatique 

10. Robert (Roger). — Automatisation 
d'un fichier autorité: In: Bulletin de la 
Bibliothèque nationale du Québec, 
vol. 9, n° 3, septembre 1975, pp. 3-5. 

11. Beauchamp (Marcel). — Système de 
gestion de fichiers d'autorité et de dé­
pistage en ligne pour la Bibliothèque 
nationale du Québec: rapport de 
stage présenté à la Faculté des étu­
des supérieures en vue de l'obtention 
du grade de maître es sciences 
(M.Sc.). — Montréal, Université de 
Montréal, Département d'informatique 
et de recherche opérationnelle, Fa­
culté des arts et des sciences, octobre 
1979. — 3 parties: — Présentation, 
13 f. — Partie 1 : Analyse préliminaire, 
219 f. — Partie 2: Analyse fonction­
nelle, 316 f. 

12. Bibliothèque nationale du Québec. 
Groupe de travail sur le fichier d'auto­
rité. — Rapport du Groupe de travail. 
— Montréal, Ministère des Affaires 
culturelles, 1979-1981. — 2 vol.: — 
Phase I. Sur la nécessité d'un fichier 
d'autorité automatisé, 1979. — 61 p. 
et annexes. — Phase II. Sur l'organi­
sation, la mise en place et le fonction­
nement d'un fichier d'autorité auto­
matisé, 1981. — 61 p. et annexes. 

13. Mémoire budgétaire: Acquisition et 
utilisation de la version canadienne 
du système DOBIS. — Montréal, Bi­
bl iothèque nat ionale du Québec, 
1980. — 12 p. 

14. DOBIS (Dortmund Bibliotekssystem) 
est un système bilingue intégré de 
gestion de bibliothèque, fonctionnant 
en ligne pour donner un accès décen­
tralisé à des f ichiers central isés, 
conçu pour supporter toutes les prin­
cipales fonctions d'une bibliothèque 
(recherche et repérage d'information, 
catalogage incluant maintenance de 
catalogue collectif et contrôle d'auto­
rité, acquisition, prêt et prêt entre bi­
bliothèques et contrôle des publica­
t ions en sér ie) à part i r de 
l'enregistrement une seule fois, à des 
niveaux d'enregistrement variables 
mais normalisés, des informations uti­
lisées pour toutes les fonctions. 

15. Vers un réseau québécois des biblio­
thèques: rapport du Comité d'étude 
d'un réseau des bibliothèques québé­
coises pour le traitement en coopéra­
tion de leur documentation (CERBIQ). 
Québec, Service de la documenta­
tion, Ministère des Communications. 
1978. 

16. Bibliothèque administrative (ministère 
des Communications du Québec), Bi­
bliothèque de la Législature (Assem­
blée nationale), Bibliothèque du mi­
n is tère de l 'Énerg ie et des 
Ressources, et la Bibliothèque du mi­
nistère de l'Environnement. 
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P ar nécessité aussi b ien que par 
convict ion, les bibl iothèques na­

t ionales ont-appr is à col laborer entre 
el les. La complexi té des prob lèmes, 
l 'ampleur du mandat qui leur est con­
fié dans chaque pays, le leadership 
qu'e l les doivent assumer, tout les in­
cite à une collaboration active, dyna­
mique et eff icace. 

Au surplus, elles sont for tement en­
couragées par la Fédération interna­
t ionale des associations de bibl iothé­
caires et de bibl iothèques (F IAB / -
I F L A ) , e t p a r le s e c r é t a r i a t d e 
l 'UNESCO, qui , l'une et l 'autre, sol l ic i­
tent les bibl iothèques nat ionales pour 
l 'élaboration et la réalisation d'un cer­
tain nombre de programmes. Qu' i l suf­
f ise de rappeler le rôle de ces deux or­
g a n i s m e s i n t e r n a t i o n a u x e t . p a r 
r icochet, celui des bibl iothèques natio­
nales dans les importants p rog ram­
mes du Contrôle bibl iographique un i ­
versel (C.B.U.) et de la Disponibi l i té 
universel le des publications (D.U.P.) . 
Modestement , sans doute, à la me­
sure d'un effectif peu nombreux mais 
de plus en plus competent, la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec part ic ipe 
à ces efforts de coopérat ion internat io­
na le en t re les b ib l i o thèques n a t i o ­
nales. 

Ainsi , elle était représentée et part i ­
c ipante lors du congrès internat ional 
sur les bibl iographies nat ionales, or­
gan isé à Paris par l 'UNESCO, en co l ­
laborat ion avec la F IAB/ IFLA , en sep­
t e m b r e 1 9 7 7 . O n s a i t q u e c e s 
impo r tan tes ass ises ont p e r m i s d e 
proposer un cadre général et des rè­
gles uni formes pour la préparat ion et 
la publ icat ion des bibl iographies nat io­
nales dans tous les pays. Semblab le -
men t , la B ib l io thèque na t i ona le d u 
Quebec a participé aux récents tra­
vaux de l 'UNESCO, lors du congrès 
sur l 'accessibil i té universelle des pu ­
bl icat ions qui a eu lieu à Paris, en mai 
1982. Tous ces travaux permettent a 
notre institution québécoise d'aoDorter 
sa contr ibut ion à une action benef iaue 
pour l 'ensemble des bib l io thecues. 
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Depuis sa créat ion, la Bibl iothèque 
nat ionale du Québec est également 
représentée- à la conférence annuel le 
d e l ' IFLA, par un ou plusieurs em­
ployés. L'IFLA est devenue, au fil des 
années , un carrefour important pour la 
recherche et le déve loppement de la 
b ib l io théconomie à travers le monde, 
et pour la promot ion des bibl iothèques 
et des cen t res de d o c u m e n t a t i o n . 
Pour la B ib l i o thèque na t iona le du 
Québec , ces réunions annuel les fu­
rent l 'occasion d'établir des mécan is ­
mes de col laborat ion avec d'autres 
inst i tut ions nat ionales. 

Ains i , et de façon privi légiée, a-t-elle 
établ i des l iens avec la Bibl iothèque 
nat ionale de Paris. Et ces liens se sont 
s i tués à la fois sur le plan str ictement 
b i b l i o t h é c o n o m i q u e et sur le p lan 
documenta i re . 

Une équipe d 'employés de la Bibl io­
t h è q u e na t i ona le du Q u é b e c avai t 
dé jà in tensément part icipé à la t raduc­
t ion f rançaise des Règles de catalo­
gage anglo-américaines, 2 e édi t ion, 
(RCAA2) , qui avait été réal isée sous 
la d i r e c t i o n d ' u n e p r o f e s s e u r e d e 
l 'École de b ib l io théconomie de l 'Uni­
vers i té de Montréal . Ces employés 
é ta ien t d o n c pa r t i cu l i è remen t b ien 
préparés pour travail ler à la révision et 
à la t raduct ion, en col laborat ion avec 
des col lègues de la Bibl iothèque na­
t ionale de Paris, des règles internatio­
na les de descr ipt ion bib l iographique 
connues sous le nom de International 
Standard Book Description ( ISBD). 
Tour à tour, part ic ipants, réviseurs, 
t raducteurs et plusieurs bibl iothécai­
res de notre institut ion ont part ic ipé à 
la préparat ion de ces règles et à leur 
t raduct ion et adaptat ion f rançaises. 

Rappe lons encore que des négo­
c iat ions avec l 'Agence f rancophone 
de normal isat ion internat ionale du li­
v re (AFNIL) , a permis de conf ier à la 
B ib l io thèque nat ionale du Québec la 
responsabi l i té d'attr ibuer, pour les édi­
teurs canad iens f rancophones , les In­

ternational Standards Book Numbe­
ring (ISBN). Cette agence groupe des 
représentants de la France, de la Bel­
gique f rancophone, de la Suisse f ran­
cophone, et maintenant du Canada 
f rancophone, dont le représentant offi­
ciel est le conservateur de la Bibl iothè­
que nationale du Québec. 

Avec la Bibl iothèque nat ionale de 
Paris, nous avons également procédé 
à des échanges de l ivres, depuis plus 
de dix ans. Se situant dans le cadre 
plus global des protocoles d 'échanges 
entre le Québec et la France, signés 
par les premiers ministres, d 'abord en 
1967, puis renouvelés plusieurs fois 
depuis ce moment , ces échanges de 
livres permettent à chacune des deux 
institutions de choisir et de recevoir 
jusqu'à concurrence de 4 500 titres 
français pour la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec et jusqu 'à concurrence de 
1 500 titres québécois pour la Biblio­
thèque nat ionale de France. Bien sûr, 
ce rapport de 1 à 3 n'a pas toujours 
été respecté à l' intérieur de chaque 
année. Mais le bilan d'une dizaine 
d 'années permet de constater que, 
g lobalement , ces échanges ont atteint 
une certaine équiva lence. 

R a p p e l o n s é g a l e m e n t que des ac­
cords semblables existent entre notre 
institution et la Bib l iothèque royale A l ­
bert 1 e r de Bruxel les, accords qui se 
situent aussi dans le cadre des enten­
tes entre la Belg ique et le Québec. 
M ê m e si les résultats ont, jusqu' ic i , été 
plutôt minces, à cause de diff icultés 
techniques et de prob lèmes budgéta i ­
res, des rencontres récentes entre les 
r e s p o n s a b l e s des deux ins t i tu t ions 
permettent d'entrevoir un déb locage 
décisif. 

Des liens d'une amicale coopéra­
t ion existent depuis la créat ion de no­
tre institut ion avec la Bibl iothèque na­
t ionale du Canada. Auss i bien à un 
niveau officiel qu 'à celui du personnel 
professionnel des deux insti tut ions, 
des mécan ismes de concer tat ion, de 

conf iance réciproque et de f ructueuse 
col laborat ion se sont peu à peu déve­
loppés entre les deux insti tut ions. 

Enfin, la Bib l iothèque nat ionale du 
Québec poursuit des échanges avec 
la Bibl iothèque nat ionale de la Chine 
p o p u l a i r e et c e l l e d u J a p o n . C e s 
échanges concernent le Centre d 'étu­
des du Sud-Est asiat ique de l'Univer­
sité de Montréal , pu isque les publ ica­
t ions acqu ises par no t re inst i tu t ion 
sont déposées dans ce Centre et que 
les chercheurs de la Bibl iothèque na­
t ionale y sont accueil l is. 

Le rayonnement de la Bibl iothèque 
nationale du Québec à l 'extérieur du 
territoire québécois est donc d'ores et 
déjà fort important. Il s 'accroîtra au fur 
et à mesure des possibi l i tés. 

Jean-Rémi Brault 
Conservateur en chef 
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Témoignages 

L'EXPÉRIENCE DE POSER 
UNE PREMIÈRE PIERRE! 

D e nos jours, il est de plus en plus 
rare qu ' une car r iè re se pour­

su ive en t i è remen t à l ' intér ieur d 'un 
même milieu de travail. Au cours des 
dernières décennies, la durée de cha­
que période d'emploi s'est considéra­
b l e m e n t r é d u i t e , et j e n 'a i p a s 
échappé à cette tendance, n'occupant 
la même fonction que pendant quel­
ques années, au max imum cinq, du ­
rant les trente ans d'administrat ion 
que je compte à mon crédit. La Biblio­
thèque nat ionale du Québec a pour­
tant const i tué une except ion à cette 
règle, puisque j 'en ai assumé la direc­
tion pendant plus de neuf ans, de l'é­
tape initiale de la Bibl iothèque Saint-
Sulpice à cel le de la créat ion m ê m e de 
la Bibl iothèque nationale et de ses 
premiers déve loppements . 

Il faut reconnaître que pouvoir se 
fixer le défi, d 'une façon à la fois idéale 
et lucide, de fonder une bibl iothèque 
nat iona le rep résen te une occas ion 
unique dans la poursuite d'une car­
rière et entraîne une motivat ion excep­
t i o n n e l l e . S e u l s d e s p a y s j e u n e s 
comme le Québec peuvent accorder 
d'aussi surprenants mandats, en per­
mettant à quelques-uns de leurs c i ­
toyens de poser les pierres angulaires 
de leur identité, de leur patr imoine et 
de leur développement . Celui-là se 
voit offrir une chance unique, qui peut 
vivre une telle expér ience. 

Il faut se rappeler que les années 
'60 ont correspondu à celles de la 
«Révolution tranquil le» au Quebec , 
époque féconde en créativité, durant 
laquel le le peup le québéco i s s 'est 
doté dans tous les secteurs, des ins­
truments de son développement . Il ne 
cherchait plus à survivre, il s'affirmait! 
Et dans tous les champs de compe­
tence qui appart iennent naturel lement 
à un Etat autonome. Le Quebec se 
dotait alors d' institutions depuis long­
temps établies dans les pays étran­
gers, s' inspirant de leur exemple, t i­
rant profit de leurs erreurs comme de 
leurs succès, accumulés au cours des 
siècles. 

Dans le contexte d'institutions sécu­
laires, un quinzième anniversaire re­
présente bien peu! Pourtant, s'il mé­
rite d'être marqué, c'est à cause de 
l ' importance culturelle, sociale et poli­
t ique qu 'a représentée au Québec la 
fondat ion de la Bibl iothèque nat ionale, 
en 1967, année même du Centenaire 
du Canada et de l 'Exposition univer­
selle de Montréal . 

Personnel lement, je garde de cette 
expér ience unique la mémoire d 'une 
équipe dynamique, motivée, enthou­
s ias te , et un sent iment d 'e f fe rves­
cence, celui qui soulevait alors les for­
c e s l es p l u s v i v e s du Q u é b e c . 
Aujourd 'hui , je souhaite toutefois que 
cette bibl iothèque nationale soit b ien­
tôt en mesure de mieux jouer son rôle 
g r â c e à un a c c r o i s s e m e n t d e s e s 
moyens, que les plans de construc­
t ion, depuis si longtemps établis et 
sans doute tant de fois remaniés, se 
concrét isent et, enfin, que la mission 
qu'el le remplit devienne une assise de 
notre avenir collectif, un solide appui à 
notre ouverture sur le monde. Une bi­
b l iothèque nationale qui cor respond 
non pas à un repli sur un patr imoine 
figé, mais à une tradition reconnue, in­
ventor iée, pour mieux éclairer le futur. 
Non pas à une voûte de biens pré­
cieux, mais à un centre d 'échanges in­
ternat ionaux où s'opère, par le trans­
f e r t d e l ' i n f o r m a t i o n , l ' o s m o s e 
enr ichissante et essentiel le des cul tu­
res qui se rencontrent. 

Je garde mémoire de ses pierres, 
de cette pierre angulaire. 

Georges Cartier 
Directeur 
Direction generate des Arts et 
des Lettres 
Ministère des Affaires culturelles 

QUAND LE MONDE 
FAIT MARCHER 
SES PIEDS, 
PUIS SES DOIGTS . . 

D epuis quinze ans la BNQ a con­
servé l ' imprimé pour tous, pour 

moi. Par le dépôt légal — dont on ai­
merait par ailleurs mieux connaître le 
coefficient d'exhaustivité — la 3 N Q 
m'a rendu la production accessib le sur 
place, si l'on fait marcher ses pieds, 
dans la bibliographie courante si l'on 
fait marcher ses doigts. Au chercheur 
et à l'historien de l ' imprimé, la Bibl io­
g raph ie ré t rospect ive a r é c e m m e n t 
c o m m e n c é à fournir des d o n n é e s 
qu 'aucun individu ou autre inst i tut ion 
n'ont pu entreprendre jusqu à ce jour 
de colliger, systémat iquement et avec 
expert ise. La BNQ l'a fait et cont inue 
de le faire. 

La BNQ conserve donc; elle dif fuse 
aussi . Par la publication d ' inst ruments 
«souverainement» nécessai res, par 
un Bulletin qui permet de garder le 
contact tout en mettant en valeur l'ac­
quis, par l 'animation diversi f iée d'un 
mil ieu qui regroupe tantôt des histo­
riens, tantôt des bibl iothécaires, tantôt 
des écrivains ou des c inéphi les. 

On aimerait que la B N Q d ispose de 
moyens: pour rendre accessib les des 
vieux journaux par exemple ! Pour évi ­
ter d'autres pertes dans la plus que 
séculaire tradition des incendies des 
b i b l i o t h è q u e s « p a r l e m e n t a i r e s -
nat ionales»! 

J'ai apprécié le profess ionnal isme 
de la BNQ et je sais que les d iza ines 
d'étudiants orientés vers la rue Saint-
Denis y ont apprécié . . . la B N Q ! 

Pour la suite du monde. 

Yvan Lamonde 
Directeur 
Centre d'études canadiennes 
françaises 
Université McGill 
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LIEU DE RECUEILLEMENT... ET DE «JE ME SOUVIENS» 

A quoi peut donc bien servir une 
Bib l io thèque nat ionale dans un 

pays en devenir dont la devise est «Je 
me souviens»? 

Poser la quest ion, c'est y répondre. 
Ma is dans ce cas , on ne répond ni par 
oui ni par non! On répond avec son 
coeur et son esprit. 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec c'est c o m m e la cul ture . . . c'est ce 
qui reste quand on a tout oubl ié. C'est 
toute la mémoi re de «notre» monde. 
C'est le conservato i re de tout ce qui 
nous appart ient et de tout ce qui nous 
concerne en tant que peuple, race, c i ­
v i l isat ion, nat ion, cul ture depuis que 
nous avons c o m m e n c é et tant que 
nous durerons. 

La Bib l io thèque nat ionale c'est un lieu 
de r e c u e i l l e m e n t . . . pas c o m m e les 
autres. On s'y recueil le dans le passé, 
dans le présent et dans le futur. O n 
essa ie d'y trouver l 'avenir en scrutant 
le passé . O n y cherche le passé en in­
terprétant le présent. On s'y cherche, 
on s'y t rouve peu à peu . 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec c'est un lieu où chacun veut y re­
t rouver les s iens mais devrait y mettre 
un peu du sien. 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec c'est un lieu où doit souffler l'esprit 
nat ional is te; c'est le conservatoi re de 
l ' identité nat ionale; c'est un centre de 
recherche et de recuei l lement; c'est 
un sa lon de lecture de livres, de f iches 
et de microf iches. 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec c'est une bibl iophi le boul imique 
qui veut dater, cataloguer, f icher tout 
ce qui de près ou de loin parle directe­
ment ou ind i rectement du Québec . 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec ce n'est pas les Archives mais . . . 

Une adresse, des heures d'ouver­
ture, des consul ta t ions, des impr imés, 

Tables de travail en marquetterie de 
chêne disponibles pour les usagers de la 
Bibliothèque. 

des pé r iod iques , des lec teurs , des 
places, des manques de place, des 
col lect ions, des cata logues, des au­
teurs, des bibl iographies, des mat iè­
res, des fichiers, des acquisi t ions, des 
journaux, des revues, des manuscr i ts , 
des cartes, des plans et des projets 
d 'expans ion qui se t ransforment en 
peau de chagrin. 

Des problèmes de chauf fage, de 
froidure, de gelure, d 'engelure, des 
quest ions d 'espace vital, de person­
nel, de budget, de fonct ionnar isme . . . 
que sais-je? 

On ne peut pas définir la Bibl iothè­
que nationale du Québec avec des 
mots, avec des chiffres, avec des im­
pr imés; une Bibl iothèque nat ionale, 
c'est un concept, un esprit, une notion 
qui se forge jour après jour et la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec c'est ce 
que ceux qui y t rava i l len t veu len t 
qu'el le soit et elle sera ce qu 'aura été 
ce qu'est et ce que sera le Québec. 

Thomas Déri 
Directeur général 
Société pour le développement du 
livre et du périodique 
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Vue d'ensemble des principales verrières réalisées par la maison Henri Perdriau de Montreal. Donnant sur la façade de dl'edifice. elles 
représentent, dans l'ordre, les ans, la religion et les sciences. 

À TRAVERS LES VERRIÈRES DU 
SOUVENIR 

L 
a Bibl iothèque nat ionale, à mes 
yeux, évoque plus q u e l l e - m ê m e . 

mière guerre, caractér iseront les réus­
sites architecturales de la grande pé­
riode des arts décorat i fs. 

Pour y arriver, je dois d 'abord at­
teindre un quartier et parcourir une rue 
qui ont renoué avec leur passé en re­
créant près de la haute f lèche de l'an­
c ienne église Saint -Jacques l 'anima­
tion des premières décennies de ce 
siècle. 

La rue Saint-Denis me séduit à cha­
que pas quand j 'en observe les r ives, 
où s'entasse dans d ' innombrables ter­
rasses et bistrots la vaste cl ientèle de 
la nouvel le université. Et quand je par­
v iens à la bibl iothèque e l le -même, je 
ne manque jamais, avant d'en franchir 
le seuil , d'admirer la façade élégante 
de cette construct ion ér igée il y a 
so ixante-d ix ans d 'ap rès les p lans 
d 'Eugène Payette, et dont les l ignes 
présagent celles qui , après la pre-

Detail de la photo précédente montrant le 
lampadaire en bronze ouvrage surplom­
bant le hall d'entrée. 

En entrant dans l'édifice, je remar­
que toujours le magnif ique lampadai re 
en bronze suspendu au-dessus du 
hall d 'entrée; et dès que je gravis les 
marches conduisant à la salle de lec­
ture, je m'avance dans la douce lu­
mière projetée par les verr ières aux 
cou leu rs dé l i ca tes qui éc la i ren t la 
vaste pièce. 

La Bibl iothèque nationale du Que-
bec est la dépositaire de tout ce qui se 
publ ie i c i . Son fonds québéco is est im­
pressionnant ; et le chercheur qui inter­
roge le passe du Quebec peut y dé­
couvrir, dans quelque domaine que ce 
soit, des documents précieux et peu 
connus. J 'en ai fait récemment l e x p e -
r ience au moment ou j avais besoin de 
retracer l'histoire de certains ceins du 
vieux Montreal . 
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Mais , grâce aux Sulpic iens, qui en 
ont été les fondateurs , la Bib l iothèque 
nat ionale du Québec conserve égale­
men t d ' importantes col lect ions d 'ou­
v r a g e s é t r a n g e r s , pa r t i cu l i è remen t 
f rançais , qu 'on ne t rouve guère ail­
leurs à Mont réa l . L'an dernier, alors 
que je préparais une étude sur la vie 
a r t i s t i que à Par is pendan t l 'entre-
deux-guer res , j 'a i pu constater que 
l ' institution de la rue Saint-Denis pos­
sède d 'abondants récits consacrés à 
cet te époque par des personnages qui 
s'y étaient i l lustrés et qui sont aujour­
d 'hui pour la plupart oubl iés: Florent 
Fe ls , Jean Ober lé , Maur ice Sachs , 
Paul Poiret et Touchargues . 

Dans que lques mois, le déména ­
g e m e n t dans l ' anc ienne Éco le des 
Beaux-Ar ts de certains services de la 
B i b l i o t h è q u e pe rme t t r a d 'en m ieux 
aménager l 'espace, ce dont les lec­
teurs seront sans doute les premiers 
bénéf ic ia i res. 

Si l'on veut bien se rappeler aussi 
que depuis longtemps déjà la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec attire un 
publ ic nombreux grâce aux specta­
c les , f i lms et exposi t ions qu'el le offre 
durant presque toute l 'année, on peut 
la considérer c o m m e l'une des plus 
impor tantes maisons de la cul ture au 
Québec , et, à certains égards, c o m m e 
la seu le émule dans le quartier latin de 
la g rande universi té populaire. 

André Patry 
Écrivain 

Partie centrale du tryptique permettant 
d'observer la richesse de la composition. 
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MISSION ACCOMPLIE. 
DÉFIS À POURSUIVRE. 

J 5 aurai porté pendant quinze ans 
une passion pour le livre qui rend 

bien suspect mon témoignage sur la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec. Le 

, livre m'a conduit sur des pistes va­
riées aux or igines de notre histoire 
culturelle, dans les bout iques des anti­
quaires et les greniers d' institutions. Il 
m'a l i t téralement fait prendre racine à 
ma table de travail pendant des an­
nées, pour en écr ire, en lire et en 
commenter. 

Le livre m'a condui t chez les édi­
teurs et dans les principaux lieux du 
monde où leur fabr icat ion, leur accu­
mulation, leur classif icat ion donnent 
forme à la mémoi re de l 'humanité, f i ­
gée dans ces caractères convent ion­
nels d'où surgit le sens de la vie et de 
la liberté mais aussi l 'ombre de l'é­
chec, de la mort et des servitudes pro­
fondes. Parmi ces lieux où j 'ai pendant 
longtemps abusé des services dispo­
nibles, je t iens la Bibl iothèque natio­
nale du Québec c o m m e l'un des plus 
efficaces, des plus compétents et en 
même temps, des moins prétentieux. 
Car ces messieurs dames, qui sont 
les gardiens de tant de r ichesses, ont, 
en certains lieux, développé des ré­
flexes de propriété, qui forcent les non 
élus à bâtir des stratégies et à s 'enga­
ger dans d'inuti les négociat ions pour y 
accéder. De cette forme un peu hau­
taine d'appropriat ion, on ne trouve au­
cune trace dans la grande maison de 
la rue Saint-Denis ou dans sa succur­
sale, rue de l 'Esplanade. Au contraire, 
ces lieux, et en particulier la maison 
centrale, sont remarquablement ou -

' verts aux chercheurs , aux équipes, 
aux col laborat ions, aux manifestat ions 

L culturelles les plus diverses. Je ne 
puis certes pas parler au nom de tous 
les usagers de la BNQ. Cependant , 
ayant bénéficié de presque tous les 
services et à plusieurs reprises, ayant 
été l'hôte et l'invité de ses équipes de 
c h e r c h e u r s , a y a n t f r é q u e n t é s e s 
exposit ions, ses conférences et ses 
dépôts, y compr is celui de la Rive 
Sud, je garde un souvenir de haute 

cour to is ie , de g r a n d e d ispon ib i l i té , 
d'un souci du service débordant large­
ment le seuil des rapports automat i ­
ques entre la demande et la* réponse 
obl igée. Ce souci de l 'excellence est 
manifeste dans les publ icat ions de la 
BNQ. 

Ce t é m o i g n a g e n e t i en t a u c u n 
compte des prob lèmes inst i tut ionnels 
de notre Bibl iothèque nat ionale. Sans 
d o u t e a - t - on d é j à a c c u m u l é d e s 
rayons de rapports de toute sorte à ce 
sujet. Des comi tés et des groupes ont 
sans doute déjà suggéré les redresse­
men ts ou les d é v e l o p p e m e n t s qu i 
s ' imposent. Je dois dire qu'au plus 
haut niveau du personnel de la BNQ, 
on garde pour soi ou on aborde tou­
jours avec discrét ion cette négociat ion 
permanente entre l ' institution et le mi­
nistère. Ce qui me frappait à l 'occa­
sion de ces conversat ions c'est plutôt 
la volonté de modern i té et le sens du 
projet. Il y a dans cette att i tude une 
santé devenue rare chez nous qui 
donnait conf iance et aux équipes et â 
la mission de la BNQ. C'est f inalement 
à ce niveau plus global qu'i l faudrait 
analyser, à l 'occasion de cet anniver­
saire, le rapport entre le mandat et les 
réalisations de. cette insti tut ion cultu­
relle. D'autres in tervenants s'y appl i ­
queront sans doute. Mon propos est 
plus limité. Il résume la satisfaction 
humaine et professionnel le d'un cher­
cheur qui , durant 15 ans, a lu i -même, 
à travers ses associés, cherché et 
trouvé à la B N Q une sol idari té pro­
fonde pour des projets diff ici les. 

C'est sans doute de cette manière 
que la BNQ a, à ce jour, conservé et 
enrichi la cul ture du Québec . Voilà 
pourquoi elle existe. Au niveau d'un 
simple usager, je me permets de dire 
à la B N Q : mission accompl ie . Il faut 
absolument durer. 

Jean-Louis Roy 
Directeur 
Le Devoir 
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